


Le lycée sous un arc-en-ciel

La Sup



1

RICOCHET

Décembre 2017 - N° 34

La revue de l'Amicale des Anciens élèves
et personnels des collèges et lycée Arago

de Perpignan

Notre site internet
www.anciensdarago.com

 Ricochet, pourquoi ce nom, direz-vous ?

" Le dictionnaire répond : bond que fait une pierre plate et légère 
lorsqu'on la lance sur la surface de l'eau.
Cette définition nous a paru convenir parfaitement à notre bulletin 
qui sera le lien entre nous tous, la preuve indiscutable de nos actes 
successifs de bonne volonté.
Voix parfois prête à la critique comme à la louange, nous la vou-
drions toujours représentative d'un effort commun dans la recherche 
de l'Amitié. "

(Texte extrait de l'éditorial du 1er numéro de Ricochet paru en janvier 1955).
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Rentrée 2017/2018 : baptême républicain et laïc de la 
quinzième promotion d’élèves de seconde rentrant au lycée.

Promotion mémorable à deux titres :

D’abord, son parrain, Henri Sagols n’a jamais fréquenté 
le lycée Arago ou son ancêtre le Collège de Perpignan mais 
la « Sup » qui fusionna avec le lycée Arago en 1951 et Henri 
devint alors président de l’Amicale des Anciens d’Arago. 
C’était aussi l’occasion pour l’AAA de rendre hommage à cette 
pépinière de cadres que fut la « Sup ». Vous verrez le parcours 
de ce parrain dans le livret que nous avons distribué à tous les 
lycéens de seconde.

Enfin, grâce à M. Pascal Colleu, le proviseur, l’organisation 
de la rentrée a été pour nous remarquable : les 17 divisions de 
seconde ont été accompagnées dans leurs salles respectives, 
sous l’égide des professeurs principaux, par un membre de 
l’AAA. Celui-ci a présenté l’Amicale, le parrain de promotion 
et l’aide que pouvait attendre chaque élève de la part de 
notre association, s’il le souhaitait. Bravo et merci monsieur 
le proviseur, ce fut la meilleure rentrée que nous pouvions 
souhaiter.

Une chose est sûre, c’est le bouche-à-oreille, le contact 
personnel entre anciens qui poussent nos condisciples à 
rejoindre l’Amicale. 

C’est pourquoi nous 
comptons sur vous pour faire 
vivre notre Amicale !

Robert Blanch
Président de AAA
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Septembre 2018 verra la fin des travaux de la quatrième 

phase.

Une nouvelle entrée, une salle polyvalente et une nouvelle 
salle d’EPS seront mises à la disposition des usagers pour 
apporter toujours plus de confort.

Le lycée continue de se moderniser pour mieux développer 
ses projets.

Dès à présent, la réflexion se poursuit pour préparer 
l’avenir notamment pour répondre à d’autres problématiques 
sur lesquelles il est nécessaire d’agir : la restructuration du 
service de restauration est devenue indispensable.

Le lycée François ARAGO riche de son passé reste 
irrémédiablement tourné vers l’avenir.

Pascal Colleu,

proviseur lycée Arago
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Trombinoscope

ALQUIER Jacky BANUS Jean BASSOU Yvan BILE Marcel

BLANCH Robert CARLES Louis CAVAILLÉ Michel

CAZENOVE Régis DURI Elie GARRIGUE Elie LLOANCY Daniel

CARRERAS Isabelle
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Trombinoscope

NICOLAS JeanMESTRES
Jean-Michel

RIEU Bernard

SALVADOR Gérard

PIOLI SergePIGNET André

VALS Alain

MAYDAT André

SAQUER Jacques

PARIS Maurice

MARTIN Jean-Paul
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 rentrée 2017

Les élèves et étudiants ont effectué la rentrée 2017 / 2018 
dans un lycée encore en travaux.

• Les 586 élèves des 17 classes de 
seconde, furent pris en charge par leurs 
professeurs principaux à 9h30 dans 
les salles de la cour qui étaient pour 
nous celle des 6èmes et 5èmes. Ils étaient 
accompagnés par un membre de l’AAA 
qui leur a présenté leur parrain de 
promotion Henri Sagols, et qui leur a 
remis le livret sur la vie et l’œuvre de 
ce personnage.

• 542 élèves en 1ère répartis dans 16 divisions : 2 classes de 
L (littéraire), 5 ES (économique et sociale), 6 S (scientifique) 
et 3 STMG (secteur tertiaire)].
Bon courage à tous pour les épreuves comptant pour le bac 
Promotion Josep Sebastià Pons.
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Promotion
Josep Sebastià Pons
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• 553 élèves dans 16 classes de Terminale : 2 classe de L (littéraire), 5 ES 
(économique et sociale), 6 S (scientifique) et 3 STMG (secteur tertiaire). Les 
classes scientifiques et celles du secteur tertiaire ont des options spécifiques 
suivant les spécialités préparées.
Tous nos vœux de réussites pour le bac aux élèves de  la promotion Aimé Giral l

À ces élèves, s’ajoutent les classes post-bac :
« 166 élèves des 1ère et 2ème années de BTS (Brevet de Technicien Supérieur), 
soit 5 divisions pour les 2 spécialités préparées en 2 ans à Arago : Comptabilité-
Gestion des Organisations,  et enfin Technico-Commercial en Génie Electrique et 
Mécanique.
« 21 lycéens en BTS Technico commercial en apprentissage et 11 en expertise  
comptable en apprentissage aussi.
« 199 étudiants des CPGE scientifiques (Classes Préparatoires aux Grandes 
Ecoles).
 - Deux classes en 1ère année :
  MPSI (Math. - Physique - Sciences de l’Ingénieur)
  PCSI (Physique - Chimie -Sciences de l’Ingénieur)
 - Spécialisation en 2ème année avec 3 classes :
  MP (Mathématiques – Physique),
  PC (Physique – Chimie)
  PSI (Physique - Sciences de l’Ingénieur)

Promotion Aimé Giral
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Pour assurer sa mission de service public d’éducation pour plus de deux mille 
élèves, sous la direction de son proviseur, M. Pascal Colleu, le lycée François Arago 
compte aussi environ 260 personnes qui s’emploient à la réussite des lycéens et 
des étudiants qui le fréquentent..

Pour assurer sa tâche pédagogique et administrative, le proviseur est assisté de 
proches collaborateurs :

Proviseur
Pascal Colleu

Proviseure
adjointe

Evelyne Pinard

Proviseure
adjointe

Valérie Fauquet

Directeur délégué 
aux enseignements 
technologiques et 

professionnels
Patrick Garcia

Agent comptable
Pierre Ciretti

Ce sont 153 professeurs dont 23 nouveaux qui enseignent dans les différentes 
disciplines : Mathématiques, Physique/Chimie, Sciences et Vie de la Terre, 
Histoire-Géographie, Lettres, Philosophie, Langues (Anglais, Espagnol, Allemand, 
Portugais, Arabe, Russe et Catalan), Sciences Economique et Sociale, Eco-
Gestion, Mécanique, Education Physique et Sportive, Education Musicale et 
Documentation. On compte 5 agents de laboratoire.
L’accueil et l’encadrement des élèves sont assurés par une équipe de Vie Scolaire 
composée de 4 Conseillers Principaux d’Education, secondés par 19 assistants 
d’éducation dont 12 travaillent à mi-temps ou à temps partiel.
Il y a aussi une assistante sociale scolaire et deux infirmières.
Pour gérer administrativement et financièrement l’établissement, le proviseur a 
un secrétariat composé de 4 personnes et de 5 pour l’Intendance sous l’autorité 
du gestionnaire/agent comptable qui régit aussi 36 agents qui ont un rôle 
essentiel dans les établissements scolaires en assurant l’entretien des locaux et 
la restauration..

Robert Blanch
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Résultats au bac et Bts                         

La promotion Louis Prat à son arrivée en classe de seconde
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 Cérémonie de remise des diplômes 
du BAC...

Le 17 novembre 2017, le cadre « royal » du palais des rois de Ma-
jorque accueillait la remise des diplômes du baccalauréat et du 
bachibac aux élèves de la promotion Louis Prat du Lycée Arago. 
Il faut dire qu’avec plus de 91 % de réussite toutes séries 
confondues et 51% de mentions ; il y avait de quoi faire !
L’Amicale des Anciens d’Arago a aussi récompensé 4 lauréats 
par un chèque : les meilleurs résultats scolaires (Deborah 
Koch), le meilleur comportement citoyen (Sébastien Grata-
cos), les meilleurs résultats sportifs (Alban Dureisseix), et la 
meilleure économiste (Leïla Signori), prix financé par un AAA, 
Georges Veyrès.
Dans une ambiance chaleureuse, chaque classe est venue 
chercher sur scène son diplôme, avant un buffet d’honneur 
servi au 1er étage où la fête a continué..
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Remise du prix du meilleur économiste
par son créateur Georges Veyrès à Leïla Signori



16

 discours du président
Texte du Président d’AAA lu 
par des adhérents dans les 
classes de seconde le jour 
de la rentrée, le 4 septem-
bre 2017.

Chers élèves de seconde,

En tant que membre de l’Ami-
cale des Anciens d’Arago et 
au nom de cette Amicale, je 
vous souhaite la bienvenue 
dans cet établissement presti-
gieux, un des plus anciens de France, créé il y a 400 ans. Ce n’est 
donc pas dans un lycée ordinaire que vous entrez ce matin.
Parmi vos prédécesseurs, nombreux sont ceux qui se sont illus-
trés à divers titres et dans le monde entier. Vous en trouverez 
quelques exemples au dos du livret qui va vous être remis.
Il y a cent vingt ans, en 1897, l’Amicale des Anciens Élèves voyait 
le jour et nous essayons, avec un groupe de condisciples, de la 
maintenir forte et vigoureuse. 
 
Depuis la rentrée 2003, en accord avec la direction de l’établis-
sement, l’Amicale des Anciens d’Arago (A.A.A.) attribue un nom 
de baptême républicain à la promotion des élèves rentrant en 
seconde au lycée Arago de Perpignan. 

Pour toutes les promotions précédentes, c’est le nom d’un an-
cien d’Arago, élève ou enseignant qui a été choisi. Cette année, 
vous aurez l’exceptionnel privilège d’avoir comme parrain Henri 
Sagols, qui ne fut ni élève ni professeur au lycée Arago mais qui 
fut un président de l’AAA.
Pourquoi ce choix ? En 1951, le lycée Arago et l’École Primaire 
Supérieure dite la Sup fusionnent et leurs Amicales d’Anciens 
Élèves aussi. À l’époque, l’École Primaire Supérieure se trouvait 
dans les bâtiments de l’actuel collège Jean Moulin. C’est à la Sup 
qu’Henri Sagols fit ses études. Le lycée Arago, alors dénommé 
Collège de Perpignan, lui, se dressait sur l’emplacement actuel 
du parking de la Dalle Arago. 
Henri Sagols était une personnalité brillante. Il menait de pair 
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Henri Sagols
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son activité professionnelle de dirigeant d’une importante entreprise de plomberie 
et son engagement fort dans la vie citoyenne et artistique du département.
Musicien, écrivain, il a été un président de l’AAA et aussi le créateur de l’association 
Rivages des Arts, une association culturelle qui existe toujours. 
 
Lors de cette première heure de cours, nous sommes venus vous remettre le livret 
réalisé par l’Amicale, livret dédié à Henri Sagols. Que votre professeur principal soit 
également chaleureusement remercié de nous permettre cette intervention et cette 
distribution.

L‘Amicale est à votre disposition pour essayer de traiter les questions qui pourraient 
vous préoccuper à propos de votre scolarité au lycée. En cas de besoin, vous pouvez 
prendre contact avec nous par le biais de notre site internet (www.anciensdarago.
com) à la rubrique « Contact », nous nous engageons à vous répondre.

Nous nous reverrons dans 3 ans, lorsque vous aurez réussi votre baccalauréat, puis-
que, chaque année, l’Amicale en partenariat avec le lycée distribue quatre prix, à 
quatre bacheliers :
 - L’élève qui aura obtenu les meilleurs résultats scolaires, 
 - L’élève qui aura obtenu les meilleurs résultats sportifs,   
 - L’élève qui aura eu le meilleur comportement citoyen,  
 - L’élève qui aura été le meilleur économiste.

Mais, nous n’en sommes pas encore là et en attendant, nous vous souhaitons toute 
la réussite entre ces murs de briques rouges. Inspirez-vous des mérites de votre par-

rain de promotion : compétence, créati-
vité intellectuelle, engagement, valeurs 
que sauront vous transmettre vos profes-
seurs.

Merci pour votre écoute et bonne année 
scolaire à tous.

Robert Blanch
Président des AAA

Henri Sagols, un homme éclectique
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d g f d g f d      14 janvier  d g f d g f d

Assemblée Générale des A.A.A.

« Voir compte-rendu en page 23.

d f d      22 février Conseil d’Administration  d g f d g

de l’Amicale des Anciens d’Arago

« Élection du Bureau de l’AAA et composition des diverses 
commissions.

d g f d g f d      6 mai  d g f d g f d

sortie amicaliste à Empúries

« Plein succès  pour les 47 participants qui ont admiré  les 
ruines d’Empúries, sous les commentaires très détaillés du 
directeur du site, puis  effectué une visite panoramique de 
la ville comtale de Castello d’Empúries et de trois sites (la 
basilique, l’ecomuseu-farinera et la prison). Une belle jour-
née d’amitié et 
de repos facilitée 
notamment par 
les prestations 
des accompagna-
teurs et les orga-
nisateurs, Marcel 
Bile et André Vi-
nas.
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d g f d g f d       22 juillet  d g f d g f d

concert avec  l’Opéra comique de Shanghaï

« Le proviseur, l’intendant et tous leurs personnels avaient préparé un bien 
bel accueil .
La soirée de grande qualité mise au point par l’association «Les Amis d’Alain 
Marinaro» fut belle.

d g f d g f d      4 septembre  d g f d g f d

baptême de la promotion
Henri Sagols (2017-2020)

« Conformément à la proposition du proviseur, le livret 
a été remis aux 586 nouveaux élèves de seconde dans 
leurs classes respectives, complété par une présentation 
du parrain effectué par des anciens en présence des pro-
fesseurs principaux.

Cette année, le livret a été édité à 800 exemplaires. 

d g f d g f d      5 octobre  d g f d g f d

sortie amicaliste au Perthus et La Junquera

« 35 participants de l’AAA ont effectué 
une visite guidée du fort de Bellegarde, du 
trophée de Pompée à Panissars et du Mu-
sée-Mémorial de l’Exil à La Jonquera. Une 
excellente journée facilitée notamment 
par les prestations de l’accompagnateur et 
de Guy Schmitt à l‘origine de cette manifes-
tation très bien organisée par Marcel Bile.

d g f d g f d      10 novembre  d g f d g f d

Cérémonie du 11 novembre 2017

«  La traditionnelle cérémonie de recueillement en l’honneur des 368 anciens 
élèves morts pour la France, en présence du délégué militaire départemental 
et de la  maire du Quartier Ouest (tous deux anciens élèves d’Arago), de la 
direction du lycée, de très nombreux anciens et des personnels de l’établisse-
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ment s’est déroulée devant la stèle dans le hall d’entrée du lycée. Elle a débuté 
par une variation sur la « Chanson de Craonne » interprétée par Pierre André 
de Vera suivie de la lecture par deux élèves du poème écrit en 1915 par Albert 
Bausil « Aux morts de mon Pays ».
Après la lecture du message du Ministre par Louis Carles et le dépôt d’une ger-
be, une minute de silence a été observée. Deux élèves ont ensuite interprété 
(violon et piano) la Marseillaise dans le recueillement le plus complet. Et c’est 
avec la conscience de ce que nous devons à ces anciens disparus, surtout en 
ces périodes si chaotiques, que chacun s’est séparé.

d g f d g f d      Conseil d’Administration du lycée  d g f d g f d

« Le Président de l’AAA a siégé dans toutes les réunions organisées périodi-
quement par le lycée dont l’équipe de direction n’a pas manqué de rappeler le 
soutien qu’apporte l’AAA.

d g f d g f d      Opérations organisées par le lycée  d g f d g f d

« L’AAA a été présente à diverses manifestations et notamment à la cérémonie 
de remise des diplômes du Baccalauréat qui s’est déroulée au Palais des Rois 
de Majorque de Perpignan. 

d g f d g f d      Conseils d’Administration  d g f d g f d

de l’Amicale des Anciens d’Arago

« Tous les mois, les membres ont été réunis afin de faire le point sur les activi-
tés de notre Association et prendre les décisions adaptées.
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« Ces rencontres, très suivies par la grande majorité des membres du Conseil 
d’Administration, ont lieu le deuxième mercredi de chaque mois à 18 heures 
au lycée et tous les Anciens d’Arago sont les bienvenus pour nous faire part de 
leurs suggestions, critiques, projets.
« Ces réunions ont permis notamment d’être informés sur l’avancement des 
travaux de rénovation du lycée et l’hébergement de l’AAA en son sein.

d g f d g f d      L’élaboration du bulletin annuel RICOCHET  d g f d g f d

et du livret de la promotion annuelle

« Ricochet, trait d’union pour informer les anciens de nos établissements - Collège 
Municipal, Collège Moderne (la «Sup») et lycée François Arago qui leur a succédé 
- est élaboré tout au long de l’année par les membres de notre Conseil d’Administra-
tion à partir de textes (souvenirs, anecdotes, messages, …) reçus.
« Le livret remis aux nouveaux élèves entrant au lycée en classes de seconde lors du 
baptême de la promotion annuelle est aussi élaboré par une commission spéciale.
« Le bulletin Ricochet et le livret consacré au parrain de la nouvelle promotion 
d’élèves de l’année sont envoyés à tous les adhérents de l’AAA à jour de la cotisa-
tion.

d g f d g f d      Partenariat  d g f d g f d

« L’AAA et le lycée ont répondu à la sollicitation du Comité Départemental 
Olympique et Sportif pour soutenir la candidature de PARIS 2024 et capitaliser 
sur la dynamique de l’année scolaire 2016-2017 « Année du sport de l’école à 
l’université ».  L’établissement a accueilli notamment une exposition d’affiches 
des villes olympiques depuis 1896 et distribué des documents décrivant l’olym-
pisme et ses valeurs.
« La Société Agricole Scientifique et Littéraire des P.O. a remis à l’AAA des  li-
vres très intéressants provenant de sa bibliothèque.

Livre sur l’histoire du lycée, CD hymne, cravate, 
écharpe et accroche-sac des Anciens d’Arago

« La vente de ces marques distinctives et spécifiques de notre asso-
ciation s’est poursuivie tout au long de l’année. 
À l’heure actuelle, quelques livres Du vieux bahut au nouveau lycée 
- 1808-2008 sont encore disponibles (300 exemplaires ont été vendus 
par l’AAA).
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La cuvée Arago 2017  

Le Lycée Arago et l’Amicale des Anciens d’Arago ont  lancé une « cu-
vée Arago 2017 » baptisée du nom du parrain de la promotion sortan-
te 2014-2017, Louis Prat. Ce vin des vignerons de la Cave d’Estagel, ber-
ceau de la famille Arago est ainsi proposé aux amateurs de crus de qualité. 
Sélectionné par un comité mixte Lycée/AAA, en plusieurs dégustations 
sous la direction de JM Barcelo, œnologue de Viti-Oeno Conseil, c’est un 
cru premium de Coteaux de l’Agly, mûri en fûts de chêne, titrant 13,5°, 
avec beaucoup de présence en bouche et une finale sur des fruits rou-
ges. Il peut être dégusté immédiatement comme se garder 3 à 4 ans. 
Un cadeau souvenir à apprécier en famille pour fêter le succès ! Et une occasion 
de se rajeunir pour les Anciens d’Arago...

L’histoire de la Catalogne

Ce document (poster de 2,50m x 0,9m) présente l’essentiel de notre histoire 
catalane des Ibères jusqu’au traité des Pyrénées. Il a été réalisé et offert à l’AAA 
par Maurice Paris, membre de notre Conseil d’Administration, pour être pro-
motionné par une vente auprès de tous publics intéressés. 

  Site Internet : www.anciensdarago.com

« Créé en 2005, no-
tre site Internet est 
opérationnel et une 
actualisation très ré-
gulière des informa-
tions est effectuée par Serge Pioli et Jean Banus. Son impact est maintenant 
bien établi.                           
Cela constitue une source d’information et de lien toujours présente chez cha-
que AAA relié au Web, et une présence de notre association. Il reçoit chaque jour 
jusqu’à 383 visites pour une moyenne pondérée de 228 sur 365 jours par an, ve-
nant en majorité de France, voire même de la région, mais aussi du monde entier. 
« Quant à Facebook, voulu pour nos jeunes anciens, il remplit parfaitement 
son rôle en étant vu et commenté par 100 à 200 personnes par jour, avec des 
pointes à plus de mille ! Un vrai succès, à poursuivre bien sûr.
https://www.facebook.com/Anciensdarago/
                                                                                                   

Élie Garrigue
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« Le président Ro-
bert Blanch a ouvert la 
séance, souhaitant la 
bienvenue aux partici-
pants (notamment 4 an-
ciens d’Andorre), en leur 
présentant ses meilleurs 
vœux pour la nouvelle 
année, et a adressé un 
remerciement tout particulier à l’administration du lycée 
qui nous accueille régulièrement pour nos activités. Le pré-
sident de l’AAA siège d’ailleurs au Conseil d’Administration 
du lycée en tant que personnalité représentative nommée 
par M. l’Inspecteur d’Académie.                  
Il a rappelé l’appui particulier envers le lycée et ses élèves 
en subventionnant le Centre de Documentation et d’Infor-
mation et la Caisse de Solidarité, notre Amicale étant le seul 
organisme apportant une subvention à cette dernière.  
Une minute de silence a été observée en hommage aux an-
ciens disparus : Jean Berlioz, Jean-Marie Bernadoy, Pierre 
Caillis, Robert Corriu, Jean «Yanis» Epthimiopoulos, Ro-
bert Figuères, Roger Garau, Henri Henric, Amado Jover, 
Jean Laguerre, Hervé Martimort (ancien proviseur adjoint 
du lycée ARAGO), Maurice Vouzelaud (proviseur du lycée 
Arago de 1964 à 1984).
« Travaux de rénovation du lycée (2016-2018) : Pierre 
Ciretti, intendant, a remis un document explicatif et fourni 
de nombreuses informations sur les réalisations effectuées 
et futures.                                    
« Le secrétaire Élie 
Garrigue a rappelé dans 
son rapport d’activités 
qu’avec le maintien des 
titulaires au Conseil d’Ad-
ministration et au Bu-
reau, l’équipe en place 
depuis 16 ans déjà, bien 
rodée et homogène, a 
poursuivi avec assiduité 
et persévérance sa tâche 
de maintien de notre tradition relationnelle envers le lycée 
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qui nous héberge et qui nous a permis de nous affirmer dans notre vie aussi 
bien personnelle que professionnelle.  
Des distinctions obtenues par des anciens ont été signalées : la prestigieuse so-
ciété savante Macula Society a décerné, à Miami, le Young Investigator Award 
2016 à Éric Souied professeur de médecine, chef de clinique à Créteil, spécia-
liste des affections rétiniennes et de la dégénérescence maculaire liée à l’âge 
(DMLA) ; Christophe Correa est le nouveau délégué militaire départemental, 
il a derrière lui une longue expérience aussi bien opérationnelle que dans la 
formation et l’administration de l’armée ; André Joffre a été fait chevalier de la 
légion d’honneur et Didier Batlle commandeur des Palmes Académiques.
Le secrétaire a signalé que le nombre d’adhésions (en chute de 25 % en 2014, 
en augmentation de 14% en 2015) a encore augmenté de 17 % en 2016 avec 
210 cotisants ; un signe encourageant pour l’avenir.
Le développement des activités réalisées a suivi (agrémenté par un diaporama, 
monté par le Président Robert Blanch, illustrant les divers faits marquants de 
l’année) :
  la représentation de l’AAA au lycée dans les réunions du Conseil d’Ad-
ministration.
  les aides  financières  apportées  au lycée (Centre de Documentation et 
d’Information, Caisse de Solidarité dont le but est de venir en aide à des élèves 
rencontrant des difficultés et à des enseignants étrangers dans l’attente du ver-
sement de leur premier salaire).
  les promotions d’élèves occasionnant une charge de travail importante 
assumée avec méthode et efficacité dont les chevilles ouvrières, Yvan Bassou 
et Bernard Rieu, ont été remerciées : 
    - Pour la 14ème année consécutive, les nouveaux arrivants 
en classes de seconde se sont vu attribuer un parrain il-
lustre: Josep Sebastià Pons, ancien élève du collège de 
Perpignan (devenu au fil du temps lycée Arago), brillant 
universitaire, titulaire de la chaire d’Espagnol à Toulouse, 
spécialiste de la langue catalane en Roussillon et écrivain 
qui publia tant en catalan qu’en français. Ce sont 586 élè-
ves qui ont reçu un livret (édité à 1000 exemplaires) dédié 
à cette personnalité. 
    - Des élèves de la promotion sortante Octave Mengel ont été désignés par le 
lycée et distingués au titre des meilleurs résultats scolaires (Samuel Rouquet-
te), sportifs (Bastien Dureisseix) et de l’engagement citoyen (Muriel  Gallard). 
Ils recevront chacun un prix de 100 t doté à parité avec le lycée. Georges Vey-
rès, adhérent à l’AAA, a offert un prix de 100 t à la meilleure élève de la série 
Économie (Éléonore Bordione).
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  Le site Internet www.anciensdarago.com (très utile pour informer ra-
pidement 84% des cotisants ayant une adresse mail et pour  soulager notre 
budget) créé en 2005, rénové en 2013, est plus que jamais opérationnel (actua-
lisation régulière des informations, très nombreuses visites : 20 en moyenne 
par jour 365 jours par an). Pour toucher les plus jeunes « anciens », l’AAA est 
sur Facebook. 
      La page est largement consultée (100 à 200 personnes par jour, avec des 
pointes à plus de mille). Les spécialistes de l’informatique, Serge Pioli et Jean 
Banus, ont  été félicités pour le travail colossal effectué.
  Le 18 novembre, dans la salle 
municipale mise à notre disposition 
par la commune de Villelongue-de-la 
Salanque, une centaine de personnes 
dont bon nombre d’anciens d’Arago 
ont assisté à une soirée Georges Bras-
sens proposée et animée gracieuse-
ment par notre vice président Louis 
Carles et Jean-Bernard Pujol, dont le 
but était de faciliter les aides financières de l’AAA en faveur des élèves du ly-
cée. Des remerciements ont été adressés à notre condisciple Marcel Bile qui 
a énormément contribué à la réussite de cette soirée à la grande satisfaction 
de l’auditoire auquel une surprise finale était réservée avec un pot de l’amitié 
offert. En 2017 une pareille initiative est envisagée.
  Les sorties amicalistes ont conduit :
     - en mars et en mai 2 groupes d’adhérents à visiter le Mémorial de Rivesaltes 
pour une leçon d’humanité, dure à recevoir et, espérons-le, porteuse d’espoir... 
que cela ne se reproduise plus, 
     - en juin 24 voyageurs véhiculés par autocar grand tourisme par Lodève,  le 
Viaduc de Millau, Séverac le Château, la route entre Lot et Truyère vers Mende, 
Chaudeyrac, à la découverte pendant 
2 jours du Puy en Velay: la Ville basse, 
la Cathédrale, le Cloître, la Chapelle 
des Pénitents, le Rocher Corneille, la 
statue Notre Dame de France, le Dyke, 
la chapelle Saint Michel d’Aiguilhe, 
l’Hôtel particulier St Vidal qui abrite 
l’exposition sur le «Camino» de Saint 
Jacques de Compostelle, l’Hôtel-Dieu 
et l’histoire du Jubilé, agrémentés par 
une dégustation de la Verveine du Ve-
lay; tout cela sous les commentaires très détaillés du régional de l’étape et 
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membre de notre Conseil d’Administration, Serge Pioli. 
      - en septembre, 41 participants de l’AAA pour naviguer sur le canal du Midi, 
visiter le Somail (sa  bibliothèque ancienne) et les caves du château Cabezac.
    Ces sorties ont été très conviviales et particulièrement appréciées par les 
participants.
    Les organisateurs Marcel Bile, Claude Laborie, Daniel Lloancy et Serge Pioli 
ont été félicités ainsi que les photographes Yannick Amouroux, Jacques Nau-
deillo, Serge Pioli et Jacques Veyrié qui ont immortalisé ces rencontres.
  Les sollicitations extérieures de l’Amicale par les Délégués Départe-
mentaux de l’Éducation Nationale, l’Association des Membres de l’Ordre des 
Palmes Académiques, la municipalité 
de Perpignan et la Banque Alimentaire 
qui a souhaité notre concours lors de 
sa collecte nationale de denrées en no-
vembre font penser que notre activité 
est appréciée.  
  Sur une proposition de notre 
condisciple Jean Nicolas, nous avions 
sollicité la municipalité de Perpignan 
afin d’apposer une plaque signalant 
l’emplacement du vieux collège devant la dalle Arago pour que ce vénérable 
lieu fréquenté jadis par de nombreux élèves, ne soit pas oublié. Ce projet s’est 
concrétisé sur place le 24 septembre en présence de personnalités et de nom-
breux anciens. 
      À l’issue de cette cérémonie, nous avons été conviés à la clôture des ma-
nifestations commémoratives du 80ème anniversaire de la pose en 1936 de la 
première pierre du lycée Arago au bord de la Basse. L’administration et les 
personnels de l’établissement avaient préparé un bien 
bel accueil. Il y en eut pour tous les goûts et de grande 
qualité: expositions, conférences et enfin un magnifique 
concert. 
  Le 10 novembre,  une cérémonie traditionnelle 
a rendu hommage aux 368 anciens élèves morts pour la 
France  devant la stèle dans le hall d’entrée du lycée, avec 
un dépôt de gerbe par les élèves de la section «Défense» 
et Monsieur Cayron secrétaire général de la Préfecture 
représentant Monsieur le Préfet. Diverses autorités 
étaient présentes (le délégué militaire départemental, la 
maire de quartier tous deux anciens d’Arago, le président 
de l’AMOPA-Palmes Académiques,  la classe de défense 
pilotée par leur professeur de mathématiques et réser-
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viste défense, la direction et des personnels du lycée, ainsi que de nombreux 
anciens. Après la lecture du message du Ministre par Monsieur le Secrétaire 
Général de la Préfecture, une minute de silence a été respectée. Puis deux élè-
ves ont interprété la Marseillaise dans le recueillement le plus complet.  
  L’élaboration du dernier numéro du bulletin Ricochet, trait d’union en-
tre l’Amicale et les anciens dont le nouveau numéro (remis à tous les présents 
avec le livret de la promotion Josep Sebastià Pons) a bénéficié d’une qualité 
encore améliorée. Des félicitations ont été adressées aux chefs de projet de cet 
ouvrage Régis Cazenove et Robert Blanch, ainsi qu’à Yvan Bassou qui a passé 
le relais en les faisant bénéficier de son précieux savoir-faire en la matière et 
à tous nos condisciples qui ont concouru par leurs écrits à la réalisation de ce 
document.
  La poursuite de la vente des produits promotionnels représentatifs de 
l’Amicale : l’écharpe et la cravate aux couleurs du lycée, le CD de l’hymne des 
Anciens et les accroche sacs destinés aux anciennes élèves et aux épouses. Le  
livre « Histoire du lycée Arago de 1808 à 2008  », un moment épuisé (300 exem-
plaires acquis par des anciens du lycée), est maintenant à nouveau en vente.
Albert Bueno et Jean-Marie Rosenstein ont été une nouvelle fois remerciés 
pour leurs créations.
En conclusion de ce bilan, le nombre d’adhésions enregistré en 2016 a été sa-
lué, témoignage de l’engagement des 
ancien(e)s considéré comme un geste 
de confiance envers le Conseil d’Ad-
ministration et un encouragement à 
poursuivre les efforts entrepris.

« Le trésorier Jean Banus a déroulé, 
à l’aide d’un diaporama très clair, un 
rapport financier dans lequel l’assistance a pu constater, par l’exposé détaillé 
des dépenses et recettes attachées à chacune des actions, une situation saine, 
un équilibre d’exploitation pour 2016 et une trésorerie confortable, grâce à la 
grande rigueur apportée dans la gestion. Pour obtenir de nouvelles recettes, 
des encarts publicitaires payants ont été insérés dans Ricochet. Le trésorier a 
demandé aux  ancien(e)s du lycée de se mobiliser auprès de leurs connaissan-
ces pour développer cette initiative.
Le bilan est consultable sur le site Internet www.anciensdarago.com - rubri-
ques L’Amicale - Historique - Les bilans financiers. 

« L’Assemblée a approuvé (unanimité) le rapport d’activités du secrétaire et 
donné quitus (unanimité) au trésorier pour son rapport financier.
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« D’autre part, l’Assemblée a entériné le maintien à 20 euros du montant 
de la cotisation annuelle par adhérent, et accepté la proposition du Conseil 
d’Administration d’octroyer au lycée des subventions (500 euros au CDI et 1000 
euros à la Caisse de Solidarité versés pour moitié en deux échéances). Une 
remise solennelle des chèques correspondants a été effectuée auprès de l’in-
tendant Pierre Ciretti.
Une délégation spéciale a été reconduite pour permettre au Conseil d’Adminis-
tration de décider en cours d’année de l’octroi de subventions exceptionnelles 
dans la mesure où la trésorerie de l’Amicale le permettra.

« Élection du Conseil d’Administration : ont été élus à l’unanimité : Jacky 
Alquier, Jean Banus, Yvan Bassou, Marcel Bile, Robert Blanch, Louis Carles, 
Michel Cavaillé, Régis Cazenove, Élie Duri, Élie Garrigue, Daniel Lloancy, Jean-
Paul Martin, André Maydat, Isabelle Mejdali-Carreras, Jean-Michel Mestres, 
Jean Nicolas, Maurice Paris, André Pignet, Serge Pioli, Bernard Rieu, Gérard 
Salvador, Jacques Saquer, Alain Vals. Les représentants de l’Administration 
du Lycée F. Arago  sont membres de droit: le Proviseur (Monsieur Colleu), 
les Proviseurs adjoint (Mesdames Fauquet et Pinard), l’Intendant (Monsieur 
CirettI), le Directeur délégué aux enseignements technologiques et 
professionnels (Monsieur Garcia).

« Promotion 2017 des classes de seconde. Après 
un rappel des précédents parrains, le choix d’Henri 
Sagols, ancien Président de l’Amicale et fondateur 
de notre bulletin Ricochet était proposé et accepté 
par l’assemblée, suite aux informations données 
par Alain Vals, chargé de la conception du livret 
correspondant, et accepté par l’Assemblée . Cette 
désignation sera soumise pour décision au Conseil 
d’Administration du lycée. Pour les années à venir, 
les futurs parrains envisagés sont : François Jaubert 
de Passa, agronome, historien, humaniste et hom-
me politique (en 2018), Charles Trenet, artiste (en 
2019), François De Fossa, militaire et compositeur 

(en 2020) ainsi que pour la suite Gaston Berger (industriel, philosophe, direc-
teur général de l’enseignement supérieur au ministère de l’Éducation Nationa-
le, initiateur de la création des IAE et  des INSA et père du chorégraphe Maurice 
Béjart), Clément Blanc (engagé militaire 2ème classe en 1914 et général en fin 
de carrière), François Napoléon (professeur de langues), Maurice Vouzelaud 
(ancien proviseur du lycée).



30

« Sorties amicalistes évoquées: Port-Vendres/Banyuls-sur-Mer, Thuir/Cas-
telnou, Elne, Marcevol, le Vallespir, Béziers, Nîmes, la Camargue et Arles sur 
Rhône, Vic  et les villages médiévaux de Catalogne sud, Carcassonne et la mai-
son de Joë Bousquet, poète et écrivain, Le Perthus, Ampurias, la Cerdagne par 
le train jaune, une croisière/Barcelone.
 
« Ricochet : un appel à textes  a été renouvelé pour le numéro de 2017 et il 
a été rappelé que l’AAA pouvait informer ses adhérents des ouvrages élaborés 
par des anciens d’Arago.

« La remises des prix aux élèves dis-
tingués a été effectuée sous les applau-
dissements nourris de l’assistance avec 
des remerciements réitérés à Georges 
Veyrès pour son geste en faveur de la 
meilleure élève de la série Économie.

Aucun autre point n’étant évoqué, l’As-
semblée Générale a été levée à 12 heu-
res aux accents de l’hymne de l’Amicale entonné par les participants.

« Pour clôturer cette matinée, une confé-
rence ayant pour thème « François Arago, 
l’oublié » a été donnée par Monsieur Guy Jac-
ques,  directeur de recherche émérite au CNRS, 
océanographe et écologue. Il a dirigé de nom-
breuses campagnes océanographiques en Mé-
diterranée, dans l’Atlantique tropical et dans 
l’Antarctique. Il est également l’auteur d’une 
dizaine d’ouvrages sur l’océan, le plancton, le 

climat et le changement climatique, l’écologie, la décroissance. 
Cette passionnante intervention a reçu une très chaleureuse ovations des par-
ticipants.

Chacun a pu ensuite procéder au renouvellement de sa cotisation pour 2017 
et à divers achats (CD, écharpe, cravate, accroche sac) tout en appréciant un 
apéritif offert par le lycée et l’AAA. 
Un excellent repas a été servi par les cuisiniers du lycée aux 53 convives ins-
crits.



31

 à Empúries

So
rti

e 
am

ic
al

is
te

...

C’est le samedi 6 mai qu’a eu lieu la sortie de l’AAA en Em-
pordà, préparée par nos amis Marcel Bile et Robert Vinas. 
Au rendez-vous fixé à dix heures à l’entrée du site archéo-
logique des ruines d’Empúries, 46 AAA se sont retrouvés 
pour une journée chargée, qui comprenait la visite du site 
le matin et celle de la ville de Castello l’après-midi, sans 
oublier le repas qui conditionne toujours le succès de ce 
genre d’expédition…..et qui est prévu au restaurant Can Ca-
net à Castelló.
Nous sommes accueillis par Eusebi Ayensa i Prat, l’actuel 
directeur du « Camp d’aprenentatge  d’Empúriess », héllé-
niste distingué, ancien directeur de l’Institut Cervantès 
d’Athènes, qui a tenu à nous servir personnellement de 
guide. La visite en français, sous sa direction, commence 
par le site lui-même et se terminera au musée. La qualité 
du guide, à la fois savant et pédagogue, nous fait entrer de 
plain-pied et sans douleur dans l’histoire et l’archéologie 
d’Empúries. Les Grecs, venus de Phocée, s’y sont établis 
dès le VIème siècle avant Jésus Christ, certainement pour des 
raisons stratégiques, au fond du golfe de Roses, mais aussi 
pour l’indubitable beauté du lieu. Le nom provient du grec 
«  Emporion », qui veut dire marché. Les Grecs y venaient 
donc pour établir des relations commerciales avec les po-
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pulations ibères locales. Leurs constructions se sont adaptées au terrain en 
pente. On entre par une porte plus de deux fois millénaire. Plus loin on peut 
encore voir  les restes d’un sanctuaire consacré à Isis et Zeus-Sérapis et d’un 
appontement de l’époque hellénistique. La plus belle surprise de la visite est 
certainement la statue d’Asklepios (Esculape) dieu de la médecine, qui se dres-
se à sa place primitive. C’est une copie de l’original conservé au musée
Mais Empùries est le seul site de la péninsule ibérique où l’on trouve à la fois 
les restes d’une cité grecque et ceux d’une ville romaine. Cette dernière date 
du 2ème siècle avant le Christ. Contrairement aux Grecs, les Romains ont dessiné 
une véritable urbanisation, avec des rues distribuées géométriquement. On 
peut encore y découvrir les restes de la muraille du deuxième siècle, de mai-
sons, d’une fabrique de salaisons, d’un forum, d’une basilique, d’un amphithéâ-
tre, de thermes et de superbes mosaïques qui décoraient la salle de banquet 
d’une maison patricienne.
La visite se termine au 
musée où se conservent 
des objets découverts au 
cours des fouilles. De su-
perbes vitrines retracent 
la vie des habitants d’Em-
púries à travers les siècles. 
Le point d’orgue est la 
salle d’Esculape, où trône 
la statue du dieu. Notre 
guide nous rappelle alors 
que les fouilles, commen-
cées en 1908, n’ont per-
mis d’explorer que le quart de la superficie des ruines..
Mais il est déjà 12 h 30, nos estomacs gaulois ont faim et il nous faut encore re-
joindre Castelló, à une demi-heure de route par un itinéraire malaisé. Pourtant, 
miracle, personne ne se perd en route et nous nous retrouvons tous à 13 heu-
res au restaurant Can Canet, situé en plein centre de la vieille ville de Castelló. 
Là chacun fait son choix parmi les savoureuses spécialités de la maison. Mais 
il faut se lever de table, car les deux guides fournis par le syndicat d’initiative 
nous attendent à quinze heures. Nous marcherons pour partir à la découverte 
du centre historique, ce qui nous permettra aussi d’activer la digestion.
La ville médiévale de Castelló, ancienne capitale des comtes d’Empúries, est 
située au sommet d’une butte. Elle est encore entourée de fortifications et de 
canaux dans sa partie basse qui touchait autrefois aux marécages de l’Empor-
dà. La visite dans les ruelles de la ville haute réserve de nombreuses surprises, 
en particulier les maisons médiévales, la prison, le quartier juif, la Llotja.
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Mais le clou de la visite est la basilique Sainte-Marie, édifice gothique construit 
aux XIIIème et XIVème siècles, avec son portail orné de sculptures des apôtres, 
d’une Vierge à l’enfant et des Rois Mages au tympan. A l’intérieur, on trouve 
les gisants des premiers comtes d’Empúries, qui avaient ici leur nécropole, et 
surtout un magnifique retable en albâtre du XVème siècle orné de scènes de la 
vie du Christ.
Castelló recèle encore d’autres richesses, en particulier l’Ecomuseu farinera, 
situé au pied de la butte, près du canal du moulin, où l’on révèle les secrets de 
la farine. 
Mais il est déjà 17 heures et personne n’a eu le temps de visiter le musée d’His-
toire médiévale, ni les Archives municipales, paradis des médiévistes. Il faudra 
revenir !
Peu à peu, les AAA quittent Castelló, riches d’histoire, d’air marin, de bonne 
chère et d’images inoubliables.

Robert Vinas et Marcel Bile

1 Eusebi Ayensa prépare actuellement une édition de l’œuvre poétique complète, catalane et 
française de Josep Sebastià Pons. Le volume doit paraître en 2019 en coédition « Edicions de la 
Ela Geminada » et « Diputació de Girona ».
2 Robert Vinas a publié cette année deux ouvrages :
Au mois de mars une biographie d’un prince roussillonnais, l’infant Ferran de Majorque (1278-
1316), aux éditions TDO. Vous trouverez une brève présentation du livre sur le site d’Agnès Vinas, 
www.mediterranees.net. Vous pouvez l’utiliser librement pour Ricochet.
Au mois de juillet, la version catalane de « La Compagnie catalane en Orient » d’Agnès et Robert 
Vinas, publiée par l’éditeur barcelonais Rafael Dalmau. Elle est également présentée sur www.
mediterranees.net. Les textes sont libres de droits.
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Sortie d’automne de l’AAA, Vendredi 6 octobre 2017

Nous avions choisi de visiter les environs du Perthus. A dix heures, 
Gilles Rubeau, adjoint à la culture du Perthus nous attendait pour 
une visite complète de la forteresse de Bellegarde, en commentant 
de manière très éclairée : 1) l’histoire du lieu, de Philippe II à 
l’occupation allemande en passant par Vauban et Dugommier. 
2) les habitudes des militaires casernés (dortoirs, cuisines, four à 
pain, ressources en eau par le puits) - 3) le fortin et les redoutes. 
4) le trophée de Pompée.
Nous avons pu apercevoir l’auteur catalan Joan Tocabens, notre 
condisciple, qui venait nourrir les chats nombreux sur le fort.
Guy Schmidt raconta quelques anecdotes vécues dans sa lointaine 
jeunesse perthusienne (films tournés dans le fort : la Scoumoune, 
en 1972, avec Claudia Cardinale et J.P. Belmondo et l’Evadé, en 
1974, avec Charles Bronson). De la terrasse dominant le village, il 
nous expliqua la création si particulière de la frontière.
Une petite marche à pied nous permit de visiter des trophées 
de Pompée sur le col de Panissars, lieu de recherches 
archéologiques.
Le restaurant de Cantallops nous attendait pour un repas très 
convivial et gastronomique dans une salle richement agencée.
La journée s’est conclue par la visite du Musée - Mémorial de l’Exil 
à La Junquera.
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Situé dans la rue principale de la Junquera, route qui conduisait à la frontière et 
qu’empruntèrent, en 1939, des milliers de réfugiés espagnols, le musée-mémorial de 
l’exil (Museu Memorial de l’Exili en catalan), est un centre documentaire, mais aussi un 
lieu de mémoire et de recherche historique.
Le groupe amicaliste s’y retrouva vers 15h30 et la visite guidée put commencer, le guide 
s’exprimant dans un excellent françis. L’exposition permanent qui occupe plusieurs 
salles, s’articule autour de grands thèmes : l’exil au travers du temps, la guerre et la 
retirada, la diaspora, le « vécu » de l’exil notamment dans les camps... et présente un 
ensemble documentaire d’une très grande richesse.
Au terme de la visite de ce remarquable lieu de mémoire, visite qui ne manquera pas de 
succiter émotion et réflexion, chacun prit le chemin du retour.
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..  Soirée opéra comique de Shanghaï

Hébergée au lycée Arago, la Master 
Class de chant de l’opéra comique 
de Shanghaï, dirigée par Heng Shi, 
directeur artistique, nous a gratifié 
d’une représentation en version 
courte de l’opéra bouffe Orphée aux 
enfers, musique de J. Offenbach.
Cette soirée, patronnée par le lycée, 
les amis d’Alain Marinaro et l’AAA a 
ravi le public venu dans la cour des 
micocouliers.
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 Cérémonie du 11 Novembre 2017 
2017…

Très belle cérémonie d’hommage aux Poilus dans 
le hall du lycée Arago pour le 99ème anniversaire.. 
Une foule très nombreuse, composée d’élèves, d’Anciens 
d’Arago, de personnels du lycée, a accompagné les 
autorités : la Mairie de Perpignan et sa représentante 
Chantal Gombert, le délégué Militaire Départemental, 
Christophe Correa et le Proviseur du Lycée, qui ont déposé 
une gerbe de l’AAA, un bouquet de fleurs offert par la 
ville et respecté une minute de silence avant d’écouter la 
Marseillaise interprétée par une jeune violoniste du lycée. 
Louis Carles, maire honoraire de Torreilles, ancien d’Arago 
avait lu auparavant le message de la Ministre et trois élèves, 
accompagnés de musiciens, ont interprété « la Chanson de 
Craonne » et « Aux morts de mon pays » d’Albert Bausil. 
Ces moments d’intense émotion ont ressoudé la 
communauté d’Arago autour de ses Anciens qui préparent 
déjà pour l’an prochain un centenaire inoubliable.
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Plusieurs ancien(ne)s d’Arago ont été distingué(e)s cette 
année :
• Marie Juanchich, docteur en psychologie, poursuit 
une très brillante carrière comme maître de conférence, 
enseignante et directeur de recherche à l’Université d’Essex 
(Angleterre), spécialisée en psychologie cognitive et sociale. 
Elle participe à des congrès aux quatre coins du monde 
pour parler des thèmes de ses recherches et présente des 
publications dans des revues scientifiques.
• Jean-Michel Fauvergue, Commissaire Général de police 
retraité, ancien chef du RAID, a été élu député de Seine-et-
Marne. 
• Gérard Naudo, finaliste du championnat du monde de 
pétanque en 1977 et plusieurs fois champion de France, a 
reçu la médaille d’or de la Fédération catalane récompensant 
son rôle d’ambassadeur de la pétanque catalane. 
Nous leur adressons toutes nos félicitations.

 En 2017
- Georges Veyres a remis 300 euros pour un prix 
récompensant annuellement le meilleur élève en Économie 
(100 euros par an à l’issue des années scolaires 2017, 2018, 
2019).
Nous le remercions pour son engagement envers les 
élèves.

 Ils nous ont quittés en 2017
Depuis la parution de notre dernier numéro de Ricochet, nous 
avons appris le décès d’anciens de nos établissements : 
Matias Aleix Santuré (ancien d’Andorre), Germain Aymar, 
Numa Broc (professeur d’Histoire-Géographie au lycée 
Arago dans les années 1960), Henri Fontez, Jean Milazzo, 
Serge Mons, Maurice Olive, Robert Ponsaillé, Robert 
Pouderoux, Georges Sabaté.
Nous renouvelons nos plus sincères condoléances à tous 
leurs proches.
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..  Matias Aleix
Matias Aleix, le notaire français 
comme certains l’appelaient, s’est 
éteint à l’âge de 93 ans. C´était un 
notable, un ancien parmi les anciens 
d’Arago qui se plaisait à assister à 
l’Assemblée Générale, sauf ces deux 
dernières années ; la route du Col de 
la Perche, cette route qu’il avait si 
souvent empruntée comme étudiant puis comme adulte, le 
fatiguait. Pourtant il aimait l’ambiance des rencontres, lui, 
le personnage vivant, brillant, jovial, bon vivant, admirable 
conteur qui aimait partager ses souvenirs avec son délicieux 
accent andorran qui transformait les “e” en “i” comme seuls 
les anciens savent encore le faire. “Jo Viniva” au lieu du “jo 
venia”, plus académique mais bien moins authentique. Ses 
mots avaient un sens et un son si particuliers.
Il racontait son Andorre, qui avait tellement changé depuis 
ce mois de mars 1924 qui l’avait vu naître à Engordany 
qui n’était pas encore les Escaldes, puis qui l’avait mené à 
Frontignan où il vendit des fruits des légumes et du muguet 
en mai, un émigrant andorran comme tant d’autres qui 
devaient quitter l’Andorre encore trop rurale et pauvre  
pour nourrir tous ses fils.
Puis vint le temps des études au collège Arago d’où il ne 
revenait en Andorre que pour Noël, Pâques et les grandes 
vacances qui n’en étaient pas vraiment car son père le 
mettait travailler comme garçon groom à l’Hôtel Modern 
des Escaldes, pour disait-il, ne pas perdre son Français.
Vint la fac de droit à Toulouse dont il garda d’excellents 
souvenirs qu’il ne divulgait pas, un peu cachotier notre ami 
Matias, mais c’est de notoriété, les notaires gardent des 
secrets.
Après la guerre, il revint en Andorre, une Andorre qui 
sortait de sa torpeur montagneuse et qui avait besoin 
d’éducateurs ; c’est ainsi qu’on lui demanda d’assurer 
l’éducation de l’école primaire française dans la petite 
école de Sispony. Il partait des Escaldes et parcourait à 
pied ou à bicyclette les six kilomètres ardus et pentus qui le 
séparaient de son lieu de travail, mais par chance, comme 
il disait, le retour était “ cap avall ”, pas besoin de pédaler. 
En hiver, par contre, quand la neige abondante tombait, il 
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restait quelquefois dormir à Casa Rull, aujourd’hui reconvertie en musée, une 
visite maintenant obligée.
Matias Aleix fut l’un des premiers à organiser des sorties scolaires. Les premières 
n’allèrent pas plus loin que l’autre côté de la vallée, puis à Foix, Pamiers, puis 
voir la mer, que la plupart des Andorrans n’avaient jamais vue, jusqu’à ce que 
d’autres collègues lui emboitent le pas.      
En 1956 il fut nommé notaire du Co Prince Français, et son domicile tenait 
lieu de bureau, avant de pouvoir avoir un vrai cabinet comme il se doit à tout 
notaire.
Matias Aleix était la bonhomie faite personne et je garde un souvenir marquant 
des voyages que nous avions faits à Perpignan pour retrouver le bahut, 
l’enfance, la sienne et la mienne, quelquefois en compagnie de Pere Canals, 
Jean Catala, Jean Junyent, Albert Rossa, les AAAA, les Andorrans de l’Amicale 
des Anciens d’Arago. Il racontait comment venir de Perpignan à Andorre était 
une odyssée : Villefranche, le train jaune, puis passer la frontière très surveillée 
de Bourg Madame à Puigcerda, puis l’autocar jusqu`à la Seu, un autocar avec 
billet à trois classes, les mieux lotis ayant droit au café à l’arrêt de Bellver, puis 
encore un changement à la Seu jusqu’en Andorre.

Bizarrement, Matias Aleix ne se souvenait pas que, lorsque j’avais 18 ans 
,j’étais passé en comparution immédiate après une imprudence sur la route 
et il m’avait retiré le permis de conduire pendant un mois. Bien sûr je ne lui 
en gardais aucune rancune, je n’avais pas manqué de faire preuve de témérité 
irresponsable, typique et bête comme beaucoup de jeunes conducteurs, c´était 
bien mérité.        

Il était membre fondateur de “Velles Cases Andorranes”, une association 
culturelle qui vise à préserver le patrimoine culturel andorran et dont j’ai 
l’honneur d’être le président.  C’était un autre lien que nous partagions, et de 
temps à autre, il venait à mon bureau raconter son Andorre, presque un siècle 
de vie, d´évolutions, une extraordinaire leçon d’histoire.

Il connaissait l’Andorre comme peu de nos contemporains la connaissent, et il 
était toujours reconnaissant à la France de lui avoir permis de devenir ce qu’il 
fut. 
Pendant longtemps, en Andorre il avait été le notaire, mais pour les Andorrans, 
il avait toujours été « el Matias ». 
L’Andorre perd « un prohom », un homme digne, nous perdons un compagnon 
et un ami.

Claude Benet
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     1911-1995
Marcel Delaris entre à l’École 
nationale des Beaux Arts à Paris 
en 1929 (après avoir fait les Arts 
Déco en 1928). Aux Beaux Arts, 
il intègre l’atelier de gravure 
d’André Devambez, ce qui, 
disait-il, a influencé son style pour le reste de sa vie.
Après les Beaux Arts, reçu au professorat de dessin, Marcel 
Delaris est nommé au lycée d’Aurillac où il enseignera 
jusqu’à la Guerre.

Mobilisé en septembre 1939, le caporal Marcel Delaris est 
fait prisonnier en mai 1940  et passera près de quatre années 
de captivité en Allemagne (1940-1943). Il en rapportera une 
série d’œuvres sur papier, dessins et gouaches …
Après la Guerre, Marcel Delaris exercera comme professeur 
de dessin au lycée François-Arago de Perpignan. Il y fera 
toute sa carrière jusqu’à sa retraite au début des années 
soixante-dix. Artiste infatigable, il continuera à produire 
jusqu’à sa mort en août 1995 à Perpignan.
 

Jacques Veyrié



42

Le
s 

A
nc

ie
ns

 d
’A

ra
go

 s
ur

 ..
.  Internet et Facebook

Depuis plus de 10 ans, les AAA ont un site internet.
Et depuis 2012, ils ont ajouté, comme estafette à leur site, 
une page Facebook.
C’est un moyen moderne de se faire connaître et de 
communiquer entre amicalistes.
Contrairement à ce qui se dit souvent, les « anciens actifs » 
(que l’on appelle aussi « retraités ») sont connectés à plus 
de 90%. Besoin de rester en relation avec leurs proches (par 
webcam par exemple), envie de voir ce que disent « les 
jeunes », plaisir de parler à des inconnus, fréquentation 
des sites de vente par correspondance, contacts avec 
l’administration fiscale ou avec les banques en ligne, 
gestionnaires de traitement photos etc. etc.
Il y a plein de raisons pour être sur la toile !
Notre site anciensdarago.com relate toutes les sorties, ma-
nifestations, informations qui animent notre communauté. 
Notre page Facebook est plus branchée sur les conféren-
ces ou concerts que donnent des anciens d’Arago. Mais elle 
relate aussi l’actualité du lycée, les travaux, les bonnes ou 
mauvaises nouvelles, tout en renvoyant au site pour de plus 
amples informations.
Ces deux outils complémentaires sont très réactifs. Gérés 
au jour le jour, ils maintiennent un lien constant avec tous 
nos anciens répartis sur toute la France et souvent bien plus 
loin.
Alors, longue vie à notre site et à notre page Facebook !

Serge PIOLI, Jean BANUS animateurs.
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 Via le site internet

• Je viendrai à l’AG. Je vais 
voir avec les AAAAndorrans 
qui veut m’accompagner. Je 
vous tiendrai au courant.

Claude Bénet

Merci pour vos voeux et, en retour, recevez les miens pour 
2017 .
Je regrette, vous le savez, de ne pouvoir participer à tou-
tes vos activités mais je tiens à rester adhérent à l’AAA, 
pour que ma cotisation serve à financer vos activités en fa-
veur des élèves qui en ont besoin. Et que vive longtemps 
l’AAA. Amitiés.

Jacques Thomas

J’ai été très heureux de pouvoir remettre le « Prix d’Éco-
nomie» à Éléonore Bordione lors de l’Assemblée Générale. 
Choisie par l’équipe pédagogique du lycée, cette élève de 
Terminale ES a obtenu le baccalauréat avec la mention BIEN 
et suit actuellement les cours de licence « Géographie et 
Aménagement » à l’Université de Perpignan ; en outre, elle 
est très agréable. Suivant mon intention, j’adresse à notre 
Trésorier le montant du Prix 2017.  Avec toute mon amitié. 

Georges Veyrès

Bonjour, je suis à la recherche d’une photo de classe quand 
j’étais en 6éme au lycée en 1956/1957. Je me souviens d’un 
monument mémorial d’hommes morts pour la France et le 
nom de mon arrière grand-père. Peut-être avez-vous dans 
vos archives ces documents ? Dans l’attente de votre répon-
se et bien cordialement.  

Sylvie Denamiel

Le
s 

an
ci

en
s 

no
us

 é
cr

iv
en

t.
..



44

 Maurice Paris ... l’historien

Histoire de la 
Catalogne en 
poster 

Le poster géant (2,50m x 
0,9m)  de l’histoire cata-
lane présente l’essentiel 
de notre histoire cata-
lane, des Ibères jusqu’au 
traité des Pyrénées.
• Il est divisé en 4 colon-
nes : la première est dé-
diée aux grands traits des 
civilisations concernées 
(romaine, wisigothe, 
arabe, catalane), la se-
conde est consacrée aux 
événements propres à la 
Catalogne, la troisième 
relate les grands faits his-
toriques du monde avoi-
sinant, enfin, la quatriè-
me concerne Perpignan. 
Ainsi, à chaque période, sont notés sur une même horizon-
tale ( les uns en vis à vis des autres)  les faits essentiels.
• D’un seul coup d’oeil, on peut y voir les différentes époques 
qui ont marqué notre histoire  (à chaque époque correspond 
une couleur) : époque romaine, époque wisigothe, époque 
arabe, époque sous domination française, naissance de la 
Catalogne libre, époque d’association « Catalogne/Castille », 
enfin, partition de la Catalogne en deux.
• Sur l’échelle des temps, sont repérés tous les chefs 
successifs de la Catalogne, et, pour chacun, les événements 
importants de son règne (2° colonne). Y sont également 
indiqués les faits reliant la Catalogne aux pays voisins (3° 
colonne).
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En ces temps si particuliers,
comme le vent, les messages,

nulle trace et nul papier,
s’envolent d’un clic sauvage.

Au diable l’ordinateur !
C’est sur un bon vieux parchemin
que je t’écris mon grand bonheur

de prendre ta petite main.

Peut être me diras-tu un jour
que ce n’est pas bien moderne

d’ainsi te dire mon amour;
T’éclaires-tu à la lanterne ?

Je te vois déjà, coquine,
riant, raillant ton vieux papi,

me chipant la baratine1

et la cachant sous le tapis.

Alors, je te raconterai
l’histoire de mes grands-pères,

avec tendresse je te parlerai
du dur labeur de la terre.

Du cheval, au petit matin,
de mon bonheur sur la charrette,
des grises Corbières, au lointain,

des senteurs de frigoulette2.

Et des banastes de jaumets,3,4

du tampon sur les cagettes,
del vell sarró i del barret5,6

et des comportes bien faites.

 Maurice Paris ... le poète

Je vois encore la charrue,
mon grand-père et le fort animal,

la belle terre mise à nu
i el collar i el dental.7,8

Et puis, il faut bien le dire,
j’aurais tant aimé, un matin,
de mon cher grand-père, lire

quelques mots écrits de sa main.

Avoir ainsi une trace
du temps d’avant, de nos anciens,

pour rire du temps qui passe
mais bien comprendre d’où on vient.

C’est en terre catalane
que le destin t’a fait naître,
le vent, la mer, la sardane,

le soleil en sont les maîtres ;

La puissante tramontane
et l’imposant mont Canigou,
la souplesse des vigatanes9

et tous ces fruits aux mille goûts.

C’est aussi un bout de France,
des droits de l’homme le pays,

du Conseil de la Résistance,
ses hommes qui n’ont pas failli.

Avec toute ma tendresse,
j’embrasse, ému, cette page

et te dis la vraie richesse :
avoir le sens du partage.

Ton papi Maurice

à ANAÏS ... à LARA

1 béret typique catalan
2 vient du catalan « farigola » (thym)
3 grande corbeille portée par deux hommes pour entasser les fruits
4 raisins de table mûrs à la St Jacques (Jaume en catalan) (prononcer le t de jaumet)
5 musette (où on met le petit déjeuner)
6 béret
7 collier du cheval (ne pas prononcer le r)
8 partie de la charrue où on fixe le soc
9 espadrille typique catalane (prononcer : bigatana)
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 Guy Oliver 

Après ses études secondaires au lycée Arago, Guy Oliver 
poursuit des études supérieures à Montpellier. Elève-
professeur à l’IPES-Sciences de Montpellier, il devient 
professeur certifié de sciences naturelles.
Après un court passage dans l’enseignement secondaire, il 
intègre l’enseignement supérieur à l’université de Perpignan, 
soutient un Doctorat d’État Sciences (Biologie) et termine 
sa carrière comme maître de conférences.
En même temps, il s’est impliqué dans la protection de 
la nature au sein de plusieurs associations où il a occupé 
divers postes de responsabilité.

Le lycée François Arago de Perpignan
Du « Vieux Bahut » au « Nouveau Lycée »
Le passage du « Vieux Bahut » au « Nouveau Lycée » 
a été cité à plusieurs reprises mais, parfois, les dates 
indiquées ne coïncident pas rigoureusement avec les 
évènements.

Perpignan. Le Collège de garçons et l’annexe
(à gauche sur le cliché).

Carte postale Éditions J. Fau, Libraire à Perpignan.
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 Dans un remarquable ouvrage (2008. Du vieux bahut au 
nouveau lycée. Histoire du Lycée Arago. Perpinyà 1808-2008. Éditions 
Terra Nostra, Prades, VIII : 304 p.), Jean-Marie Rosenstein rappelle les 
péripéties de l’enseignement secondaire à Perpignan depuis le Traité 
des Pyrénées jusqu’à la création du Collège public de Garçons en 1808, 
devenu Lycée d’État François Arago en 1945. L’entrée de l’établissement 
était située rue Porte d’Assaut, tandis que les élèves entraient par la rue 
du Dr Zamenhof. Juste à côté, simplement séparée par l’étroite rue Henri 
Abbadie, l’annexe abritait les dortoirs et, après la fusion avec la « Sup », 
les ateliers.
 Pour Christian Camps (2002. Perpignan d’hier à aujourd’hui. 
Éditions de la Tour Gile, Péronnas : 864 p.) : « De 1945 à 1955, la 
construction [du Nouveau Lycée] se poursuit, ainsi que les aménagements 
intérieurs. Dès 1948, quelques classes peuvent y fonctionner […]. Le 
8 octobre 1953, le Lycée est inauguré par le ministre de l’Éducation 
nationale, André Marie. Deux ans plus tard [soit 1955], seules les classes 
de 6e et de 5e vont rester quelque temps encore au vieux Collège (avec 
les classes primaires, qui allaient y subsister jusqu’en 1967). » (p.361 et 
363).

Classe de 4e A2 (1934-35). Professeur M. Desgouilles (Histoire et géographie).
Agret  – Cavaillé – Expert – Zuase – Clemens – Tribillac – Cayrol  – Fons – 

Badasa – Gavaux – Nogué – Respaut – Solère – Bougnal – Bouquet – Gauze – 
Camo – Xech – Peyrard – Sicart – Bazan – Cazenove – Ortic – Chavignier – 

Franès – Corréger – Bouvier – Pujol – Vincentelli – Arquier – Lenyarich – 
Reynal – Raspaud. 
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 Les travaux du « Nouveau Lycée » commencent en 1936 avec la 
pose de la première pierre le 26 août. Le gros œuvre est terminé en 1939 
mais tout est interrompu par la Seconde Guerre mondiale (Rosenstein, 
op. cité, p.159). Pendant cette triste période, passant en autobus devant 
cette imposante bâtisse en brique rouge qui m’avait probablement 
impressionné, j’avais demandé à ma mère de quoi il s’agissait et elle 
m’avait répondu : « C’est une caserne »…
 Jean-Marie Rosenstein indique (op. cité, p.161) : « Une dizaine 
de classes seulement purent être aménagées et fonctionner en 1949 [au 
Nouveau Lycée] ». La plaque commémorative qui vient d’être apposée à 
la Dalle Arago situe en 1952 la migration vers le nouvel établissement.
 Dans son rapport du 6 juin 1950 (in Rosenstein, op. cité, p.161), 
le proviseur Jean Villain écrit : « Les 13 salles (dont 12 salles de classe) 
que nous occupons au Nouveau Lycée depuis octobre 1949 nous donnent 
satisfaction. Nous comptons en octobre prochain [1950] installer dans 
les nouveaux bâtiments toutes les classes du premier Cycle […]. Le 
réfectoire des demi-pensionnaires n’avait même pas été prévu dans le 
plan qui m’a été communiqué, non plus que les logements du personnel 
de l’Intendance […]. Nous ne pourrons envisager d’installer au Nouveau 
Lycée le deuxième Cycle que quand les salles spécialisées auront été 

Classe de 4° B4 (1935 ou 1936)
Assis à droite du professeur, Charles Amouroux.
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aménagées, en particulier la salle de physique et de chimie… ». Il souligne 
déjà l’exigüité de ce nouvel établissement par rapport aux effectifs et aux 
projets (fusion avec le « Collège moderne et technique ») du moment. 
 En octobre 1948, lorsque je suis entré en 6e au Lycée Arago, toutes 
les classes étaient encore au « Vieux Bahut ». Passant en 5e en octobre 
1949, nous étions encore tous au « Vieux Bahut » et ce n’est qu’après 
les vacances de Noël, à la rentrée de janvier 1950, que les classes de 6e 
et de 5e ont migré au « Nouveau Lycée » où nous occupions les locaux 
entourant la cour Est (cour des Petits) qui borde le Ganganell. Mais 
point de réfectoire et, à midi, nous rejoignions le vieux lycée d’où nous 
revenions pour reprendre les cours à 14h.

5e A4 (1949-1950)
photo Ets H. Tourte et M. Petitin, Lavallois Paris, prise au « Nouveau Lycée ».

De gauche à droite. Assis au 1er rang : Lambijou – Liozon Pierre – Laban – 
M. Faurè (Latin) – Faurè Guy – Massoubre Jean-Louis – Philippont.

Debout au 2e rang : Lauret – Pont – Auriol Christian – Brière – Laudié Alain – 
Pagès Jean – Massines Claude – Muchir Claude.

Perchés au 3ème rang : Donnio Roger – Labaume Michel – Parent Louis –
Oliver Guy – Meig Maurice – Dufour Henri – Llory Jean.

La suite dans le Ricochet 2018
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 Vaclav Benacek 

Cher condisciple,

Je viens de lire ton « appel à Articles » paru dans le numéro 
33 de Ricochet.
Les noms des professeurs que tu cites ont ouvert ma boîte 
à souvenirs et je te laisse libre de reproduire ou non, en 
caviardant ou non, certaines de mes élucubrations.

Education physique

Je viens de relire mon Livret Scolaire du Lycée Arago pour 
les années 1956 à 1959.  Aucun espace  n’y est réservé  pour 
conserver la trace de nos activités sportives de l’époque, et 
c’est regrettable.
Je souhaite néanmoins évoquer la mémoire du moniteur 
de gymnastique Llech (le titre de professeur était à 
l’époque réservé aux activités intellectuelles) chargé de 
développer nos aptitudes physiques en 1955-56). Vétéran 
de la guerre de 14-18, cumulant ses fonctions au lycée 
avec celles de commandant des pompiers de Perpignan, 
il nous faisait manoeuvrer sur le terre-plein séparant la 
façade principale du lycée de la rivière La Basse. Après 
nous avoir fait faire plusieurs tours de piste dans le but de 
nous essouffler, il nous invitait à marcher en rangs serrés 
en chantant un air appris dans les tranchées au contact 
des troupes écossaises. Ce chant guerrier commençait, 
si j’ai bonne mémoire, par les paroles suivantes 
suivantes : Faidoli window, window, windi, Ha-Ha-Ha........ 
L’an dernier, j’ai fredonné cet air en présence de l’une de 
mes belles-filles qui est Anglaise, originaire de la région de 
Manchester.  Las!   Elle n’a pas reconnu la mélodie.....
Certes, quarante ans s’étaient écoulés entre l’audition 
originale par notre moniteur, sur le front de Somme, et sa 
reproduction au bord de la rivière La Basse. Puis, soixante 
ans se sont à nouveau écoulés entre cette première 
reproduction et ma tentative infructueuse en présence de 
ma belle-fille.  Cent ans en tout.......
Peut-être, l’un des lecteurs de Ricochet a-t-il une meilleure 
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mémoire musicale que moi? Auquel cas je lui saurai gré d’intervenir dans le 
prochain numéro de cette auguste revue.

Il m’est arrivé, un ou deux ans plus tard, de développer mon éducation 
sportive de manière tout à fait  originale et inattendue dans les circonstances 
suivantes:
Les pensionnaires du lycée, dont je faisais partie étaient périodiquement tenus 
de remplir un Bulletin de Sortie de couleur bleue, condition sine qua non  de 
leur départ du lycée, en fin de semaine. Les lycéens étaient invités à indiquer 
le mode de transport utilisé pour quitter le lycée, train, autobus, ou voiture 
particulière pour certains. J’avais rayé toutes ces mentions, inutiles pour moi, 
et les avais remplacées par la mention manuscrite « Pedibus cum jambis ». Un 
Surveillant Général consciencieux a pris la mouche à la lecture de mon latin de 
cuisine et m’a envoyé en retenue le jeudi suivant, le jeudi ayant été, comme les 
plus jeunes d’entre nous ne le savent plus, le jour de repos des écoliers, d’où 
l’expression «à  la semaine des quatre jeudis », synonyme de « à la Saint Glin-
Glin ».
La punition consistait à se rendre à pied au stade du XIII 
Catalan, peu distant, sur lequel évoluaient les joueurs à 
l’entraînement, dont le célèbre PIPETTE, magnifié il y a 
douze ans, par un numéro de la présente revue. L’entrée 
du stade était gratuite pour les « collés ».
J’ai alors appris, outre les différences entre le jeu à treize 
et le jeu à quinze, que l’on pouvait rester à 33 ou 34 ans, 
à l’exemple de PIPETTE, un très bon joueur de rugby, 
spécialiste du coup de pied arrêté, tout en présentant 
une morphologie qui n’était plus celle de la statue qui 
le glorifie. 
Je n’ai, hélas, plus fréquenté les terrains de rugby après ma dernière heure de 
colle.

Géographie

Trois anecdotes me viennent à l’esprit.
La première, banale, remonte à l’année 1957. J’étais en classe de seconde 
en cours de géographie, quand Marez, le professeur à la cape noire, m’a fait 
venir au tableau sur l’estrade et m’a dit : « Parlez-nous des isobares ».  Il avait 
certainement remarqué, lors du cours précédent que je rêvassais en regardant 
par la fenêtre au lieu de m’intéresser à ses explications. Ne sachant rien du 
sujet, je m’attendais à ce qu’il m’invite  rapidement à regagner ma place après 
avoir mis un zéro dans son carnet.
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Pas du tout. Il m’a torturé intellectuellement pendant au moins cinq minutes, 
face à mes camarades. 
C’était pourtant un professeur très humain, cheveux coiffés « à la brosse », élevé 
dans la religion  protestante, souriant avec chaleur à chaque interlocuteur. 
Il nous expliqua que les inondations catastrophiques de mi-octobre 1940 
en Vallespir  n’auraient pu se produire après le premier novembre, la mer 
se trouvant alors suffisamment refroidie à l’approche de l’hiver pour que le 
phénomène de « l’aïguat » ne puisse plus se produire.
Il avait bien évidemment raison à l’époque. Mais, au sortir du terrible hiver 
1956, alors que les oliveraies catalanes venaient d’être détruites par le gel, qui 
pouvait savoir que le réchauffement climatique était déjà en marche et que, 
désormais, les menaces d’inondations perdureraient en hiver?
Marez nous raconta aussi qu’il venait de faire le tour du Canigou au départ 
de Vernet-les-Bains, avec notre condisciple, François Badie, s’attardant sur les 
particularités géologiques de tel ou tel versant du massif.
En juillet 1958, alors que nous venions de passer avec succès les épreuves 
du baccalauréat « première partie », François amena notre groupe de jeunes 
bacheliers aux étangs de Camporeils, au dessus de Formiguères, pour une 
semaine de pêche à la truite. Une tempête de neige y survint alors en plein 
été.

La deuxième anecdote concerne le jeune professeur de géographie de notre  
terminale « philo », Guy Romestan. Nous estimant victimes d’une brimade 
quelconque de la part de cet enseignant énergique âgé de moins de trente ans, 
nous avions décidé de rester debout à nos places, pendant toute une heure de 
cours, refusant de nous asseoir. Cette position nous empêchait bien évidemment 
de prendre des notes.  Qu’arriva-t-il à la composition trimestrielle suivante ? Le 
sujet de la composition était « l’ouest des Etats-Unis », sujet traité pendant que 
nous étions debout. Le résultat fut une série de zéros dans les carnets scolaires, 
sauf pour quelques malins qui, prévoyant le coup, avaient copié le cours auprès 
de leurs camarades de la classe de mathématiques élémentaires.

La troisième anecdote est plus triste. C’était le jour de  l’oral du bac à 
Montpellier. L’un de mes camarades de classe qui avait déjà réussi un examen 
pour poursuivre des études de moniteur de sports sous réserve de l’obtention 
du bac, tire au sort en géographie le sujet suivant : « le Pakistan ». Il était 
absent le jour où Romestan avait traité le sujet. Le zéro qui en est résulté était 
éliminatoire..... et l’examinatrice impitoyable.....  J’ignore si mon camarade a eu 
le courage de redoubler afin d’exercer le métier qu’il avait choisi, car nous nous 
sommes perdus de vue.

La suite dans le Ricochet 2018
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Georges SENTIS au Musée de l’Ecole
LES INSTITUTEURS AU CŒUR DE L’ACCUEIL 
DES ENFANTS ESPAGNOLS DE 1936 A 1940

 Il y a 80 ans, désireux de mettre à l’abri des bombar-
dements de l’aviation nazie et franquistes les civils de 
Madrid et des zones de combat, le gouvernement répu-
blicain confia des milliers d’enfants à des œuvres huma-
nitaires européennes.
C’est cet épisode peu connu de notre histoire que retra-
ce Georges Sentis, docteur en Histoire.

Conférence sur Jaubert de Passa
de Jacques Saquer à St Estève
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Un ancien d’Arago
en vue à St Estève

Régis Cazenove, pilier de Baho !
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Notre ami Ivan Cayrol, condisciple 
d’Arago de 1957 à 1963 s’est plu à 
raconter ses « Souvenirs de pancus » 
(pensionnaire) lorsqu’il était lycéen à 
Arago puis au Clos Banet. Ses textes 
fleurent bon la nostalgie et regorgent 
d’anecdotes sur les profs et sur ses 
copains de classe. Il agrémente ses 
souvenirs de descriptions d’époque 

comme l’arrivée des Pieds-Noirs en 62 ou ses voyages 
réguliers vers la Cerdagne où la famille Cayrol (Ivan est le fils 
du poète Joan Cayrol) avait une résidence à Dorres.
À Arago, il a côtoyé quelques célébrités comme Jo Maso, il 
s’est construit une mémoire riche de souvenirs savoureux et 
réels, il a fréquenté en 57 le Vieux Bahut et se faisait connaître 
dans les cours de récréation sous le sobriquet de Tartine à 
cause de la proximité phonétique entre son patronyme Cayrol 
et Mariol. Tout lecteur de ses textes reconnaîtra, dans les 
portraits vivants qu’il a tracés, certains profs : Sutra, Cléris, 
Bonnafos, Brunet, Miffre, Hormières, Nouvel, Riu…
On sent chez Ivan une émotion certaine, une large empathie 
lorsqu’il évoque les souvenirs de son adolescence passée 
à jouer aux osselets, à circuler à Solex, en bus, ou lorsqu’il 
a passé son BEPC. Si lui se souvient, nous, grâce à lui, nous 
nous souvenons aussi de quelques pans communs de notre 
passage dans ce lycée qui a marqué nos vies ou au moins nos 
carrières.
Pour vous donner une envie de les retrouver, Ricochet publie 
ci-après un des chapitres consacré à  monsieur Sutra.

 Mon premier cours de maths

Nous étions en 1957, j’avais douze ans et nous allions découvrir 
notre professeur de mathématiques. Dans la classe, personne 
ne se connaissait encore, c’étaient nos débuts de l’entrée en 
sixième, tous d’horizons différents nous étions terrorisés par 
la découverte de ce nouvel univers. Le silence dans la salle 
était impressionnant. Le professeur aussi sombre que cette 
journée de septembre, semblait occuper tout l’espace sous le 
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faible éclairage de la vétuste salle, son crâne légèrement 
dégarni donnait à ce grand monsieur un air sévère. Le 
bruit des chaises reculées pour s’asseoir, à peine dissipé, 
nous entendîmes avec stupéfaction :

 « Allez ! Un connard au tableau ! »

La voix forte de cet homme était très claire, personne 
n’aurait pu ne pas le comprendre.

J’étais pétrifié, je n’osais esquisser aucun mouvement, 
même pas pour regarder mes nouveaux camarades qui 
étaient certainement aussi abasourdis que moi.

« Je ne vais pas le répéter trois fois, un connard au 
tableau ! »

Toutes nos têtes ont légèrement bougé, suivant le 
mouvement de nos yeux effarés cherchant désespérément 
à droite ou à gauche le courageux volontaire. L’angoisse était rivée au silence et 
nous avions tous compris qu’il fallait bien que l’un d’entre nous se sacrifie.

Je ne me rappelle plus celui qui a eu la force de se lever, c’était quelqu’un du 
premier rang qui devait certainement apprécier cette matière ou alors un 
redoublant téméraire. 

L’atmosphère pesante qui nous étreignait ne fut certes pas troublée par l’immense 
ouf silencieux que nous avons tous poussé au fin fond de nos estomacs.

«  Bon ! Qu’est-ce que tu connais comme angle ? »

Après le premier soulagement d‘être resté dans l’anonymat de mon siège, la 
question relativement facile me rassurait un peu, ayant malgré tout quelques 
notions de géométrie de ma petite école, et ce tutoiement familier me paraissait 
être un bon signe. Il est probable que le questionné devait partager mes 
impressions quand il répondit d’une voix tout de même peu rassurée :

« Heu ! …l’angle aigu !… »

« Va t’asseoir connard ! Un autre au tableau ! »

Rien jusqu’à ce jour ne m’avait autant terrorisé, l’incompréhension totale me 
paralysait, je me faisais encore plus petit, enfoncé derrière mon banc. Nous étions 
tous soufflés par la brutalité de cette méthode. Naturellement personne d’autre n’a 
osé se sacrifier, alors d’un doigt autoritaire il désigna un autre élève qui bafouilla 
en se levant à moitié de sa chaise :

« Heu !… l’angle obtus !… »

« Assieds-toi idiot ! Mais ce n’est pas possible ! »

Et le doigt assassin n’eut pas plus de réponse de la troisième victime, sinon 

Monsieur Sutra
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un bredouillement incompréhensible. Enfin un autre téméraire qui essaya de 
répondre l’angle droit mit fin à notre supplice. 

Le professeur, toujours insatisfait de nos réponses et malheureusement confronté 
à l’ignorance profonde de notre classe, daigna enfin nous apporter la formulation 
espérée :

« Vous êtes une bande d’abrutis, il y a les angles saillants et les angles 
rentrants ! »

Jamais je n’avais entendu parler de ce classement, et si je m’en souviens aujourd’hui, 
je suis persuadé que même le dernier de notre classe ne l’a pas oublié, comme il 
doit se souvenir encore de ce terrifiant professeur de math, monsieur Sutra.

La suite de ces textes se trouve sur le site de AAA à l’adresse :

http://anciensdarago.com/souvenirs.de.pancus.ivan.cayrol-357222-3-72.php.

Ivan Cayrol, à droite, avec Elie Garrigue au micro.
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 A Madame Jules Ferry

Perpignan, 20 septembre 1879.

Je pars pour Perpignan et si j’ai fait une bonne action en 
accédant à la prière des Arago, j’en suis vraiment récompensé. 
Le Roussillon est le plus beau pays du monde, — Étienne n’a 
pas menti, — et les Roussillonnais sont les plus exubérants 
mais les plus aimants et les plus aimables de tous les Français. 
Ce sont des Méridionaux de souche espagnole, non grecque 
ou wisigothe, par conséquent francs et chauds en même 
temps que lins. La vive intelligence de ces foules qui accourent 
partout où je me montre, en dépit du plus strict incognito, 
de ces vignerons, de ces pêcheurs, éclate dans leurs regards; 
chose par ticulière, les femmes, qui n’ont point l’air de femelles 
opprimées par la glèbe de nos paysannes, - y accourent en 
grand nombre, et leurs grands ‘yeux noirs entendent fort bien 
tout ce qui se dit ; aussi, jusqu’au fond du golfe, à la frontière 
d’Es pagne, les petits enfants crient à tue-tête l’ar ticle 7. La 
courtoisie qui est le noble apanage de la Catalogne, se montre 
dans les plus petits dé tails. Peuple artiste, délicat, toujours prêt 
à mani fester, ils trouvent l’à-propos en tout : ici, dans un village 
de pêcheurs, d’on ne se croit pas annoncé, toutes les barques 
se pavoisent de dra peaux tricolores ; là, ce sont des fanfares, 
des feux d’artifice improvisés, des petits discours imagés, des 
chansons du cru, partout de la bonté, de l’imagination et de la 
grâce. La journée de repos que j’avais bien gagnée, s’est passée 
sur la côte d’Espagne, de Perpignan à Banyuls, au milieu de 
tous les enchantements d’un ciel aussi beau que celui de 
Naples, une plaine couverte de vignes montant comme un 
tapis jusqu’au sommet des premiers contreforts des Pyrénées, 
des routes qui sont des avenues de platanes, des berceaux de 
trembles et de caroubiers, une côte qui fait songer à celle de 
Castellamare, des criques ado rables, des vieux ports bizarres, 
la terre la plus féconde, la plus riche lumière, et la Méditer-
ranée, la plus bleue, la plus mélodieuse, la plus humaine de 
toutes les mers.

La suite dans le Ricochet 2018
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Documents transmis par André Chambon.
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 ou 35 années de souvenirs

En cette année pour laquelle l'AAA et le lycée ont choisi d'un 
commun accord de désigner Henri Sagols comme parrain 
de la nouvelle promotion 2017-2020 des élèves arrivant en 
classes de secondes, il nous a paru essentiel de vous faire 
bénéficier d'un texte, déjà publié, écrit par Henri Sagols, 
entrepreneur reconnu, humaniste sensible aux expressions 
artistiques, auteur, président de notre amicale de 1969 à 1972, 
et créateur de RICOCHET. Ainsi nous espérons perpétuer son 
œuvre, celle de ses prédécesseurs amicalistes depuis 1897 et 
de ses condisciples.

Les absents ont toujours tort ! Je viens d'en faire une nouvelle 
fois l'expérience puisque, n'étant pas présent lors de la dernière 
réunion du Conseil d'Administration, mes distingués et 
sympathiques collègues en ont profité pour me charger d'une 
mission. Cela dit, la charge est légère et je m'en acquitterai 
avec plaisir: il s'agit d'écrire l'histoire de «Ricochet» ! Un être 
(je dis bien un être car fait de papier mais aussi d'une âme) qui 
a atteint la maturité puisqu'il y a trente cinq ans qu'avec des 
fréquences diverses, mais une fidélité solide comme un roc, il 
apporta dans vos boîtes aux lettres un parfum du passé, et des 
bribes d'actualité !                                                                                                                                
C'est en effet en janvier 1955 que 
le premier numéro du bulletin 
portant le titre de RICOCHET 
sortait des presses de l'Imprimerie 
Artisanale Viers, cachée dans une 
minuscule ruelle perpignanaise, 
aux confins des quartiers Saint-
Mathieu et la Réal, la rue Dom 
Brial. Là, dans le décor habituel 
d'un atelier d'imprimeur dont les 
activités couvrent la fabrication 
de prospectus publicitaires, 
d'imprimés administratifs, de 
cartes de visites ou de vœux, d'affiches de corridas ou de bals, 
de bulletins paroissiaux ou associatifs, sont nées, dans une 
forte odeur d'encre fraîche, les premières feuilles de notre 
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organe de liaison. Leur destin allait se confondre avec celui de la toute nouvelle 
amicale issue de la fusion des associations d'Anciens Élèves du lycée et du Collège 
moderne (le premier enfanté par le Collège ARAGO et le second par l'École 
Première Supérieure).
J'ai d'ailleurs quelques scrupules à commencer la rédaction de cette histoire, car je 
sais que, bien avant RICOCHET, ont existé des bulletins dans les deux organismes 
que je viens d'évoquer, bulletins reflétant parfaitement la vie estudiantine de la 
Rue Porte d'Assaut et de la Place de l'Arsenal.        
Peut-être un jour un historien cherchera-t-il dans les archives des deux 
établissements, regroupés dans bâtiments roses du Lycée dont le premier 
proviseur fut l'exceptionnel Jean Vielledent, de quoi évoquer cette époque, 
enfouie dans les souvenirs des plus âgés, émaillée de chahuts mémorables et de 
cours studieux, de repas maigres de réfectoire et de banquets plus confortables 
d'Anciens …      
Quant à moi, je me bornerai à remplir ma mission et ne vous parlerai (sur 
plusieurs numéros bien évidemment) que du « Bulletin intérieur de l'Amicale des 
Anciens Élèves des Lycées et Collèges de Perpignan », auréolé dès sa naissance 
de l'appellation ambitieuse de «revue mensuelle».                                              
Eh oui ! (a-t-il fallu que ses responsables aient un grain de folle espérance, du 
temps à lui consacrer et que l'époque y fût favorable …), les cinq premiers numéros 
gagnèrent le pari de paraître chaque mois et de sortir du cadre exclusivement 
associatif en s'assurant la collaboration d'écrivains, de poètes et de philosophes 
connus bien au-delà des murs du nouveau Lycée.
Mais revenons à notre numéro UN.
Le 15 décembre 1954, le bureau de l'Association unifié, présidé par Marcel Biscaye 
(professeur, ancien conseillé municipal et président du carnaval de Perpignan) 
avait accepté ma proposition relative à la relance d'un organe de liaison entre 
tous les anciens, ouvert à un public plus large.                 
Un titre dépoussiéré des appellations traditionnelles, un programme de parution 
ambitieux car assuré de collaborations extérieures compétentes, un budget 
réaliste axé sur une politique de partenariat (si le mot n'existait pas encore dans 
le langage courant, le principe en était déjà connu) et nous voilà entraînés dans 
une aventure fulgurante? Jugez-en !      
                        
Un seul mois s'était écoulé entre la décision du Bureau et l'expédition des 
brochures, un mois qui avait suffit pour que :    
* l'architecte Férid Muchir, hélas disparu il y a quelques années, imagine la 
couverture, un graphisme élégant et accrocheur,    
* votre serviteur rédige son premier éditorial pour justifier le choix du titre et 
souhaiter une « voix parfois prête à la critique comme à la louange mais toujours 
représentative d'un effort commun dans la recherche de l'amitié ».
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* le délicat humoriste J.P. Sastre, encore connu de beaucoup, épingle de ses bons 
mots, l'ami Paul Paute, un courtier en vins séduisant (tel un champagne qu'on 
porte…haut) spécialiste des cargolades (un chef de Po…Paute) héros de 14-18 
(c'est là qu'on avait pu juger Paute… au feu) !
* Thomas Chantefable (pseudonyme derrière lequel se cachait un professeur 
de lettres inspiré par les Muses) ouvre sa chronique littéraire, « Confidences à 
ELPENOR » en fustigeant les formes bâtardes, malsaines, hypertrophiques ou 
débilitées de la curiosité de l'esprit ne s'accompagnant pas d'un effort quotidien 
d'érudition,
* Gastounet - dont je me garderai bien de dévoiler la véritable identité - débute ses 
« ricochets » en se moquant gentiment d'une compagnie de théâtre intime, des 
supporters fanatisés du XV ou du XII, des sardanistes cloîtrés dans le Palmarium, 
des animateurs excités d'un ciné-club en vogue … et des Hommes politiques de 
l'époque,
* votre serviteur, encore présente le livre d'Horace Chauvet « François Arago et 
son temps » (imp. du midi - 1954), passionnante biographie du catalan, dont le 
lycée porte le nom glorieux,
* l'imprimeur, l'aimable et compréhensif Monsieur Viers, fasse des prodiges pour 
inclure le tirage de notre revue dans son programme de travail et ne pas nous 
faire perdre la face. 
Dans ce même numéro, dont la couverture avait revêtu la couleur verte de 
l'espoir, on pouvait lire la composition du Bureau le 4 novembre 1953 …
On pouvait aussi lire les échos d'une « sauterie » audacieuse pour l'époque, 
organisée entre les élèves du lycée de Garçons et du Collège de Jeunes Filles 
et enfin, chercher à deviner le nom de l'auteur d'un « texte à relire » extrait de 
l'œuvre d'un grand écrivain ; élément initial d'un concours qui dura le temps des 
quatre premiers numéros et dont personne n'entendit plus parler à partir du 
cinquième. Oubli, défaillance ou lassitude ? Le mystère n'a jamais été élucidé …
Je ne lèverai pas davantage le voile aujourd'hui et vous donne rendez-vous au 
prochain numéro, pour la suite de cette évocation.

Henri Sagols †

La suite dans le Ricochet 2018
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 Origine de la Section d’Éducation 
Professionnelle de la Chambre de Métiers

Il y a tout juste un demi-siècle! Jean-Paul 
Martin a débuté une carrière d’instituteur 
en septembre 1968  dans des conditions très 
particulières, puisqu’il fut installé à vingt ans, 
directeur d’un établissement regroupant 
120 élèves adolescents de 15 et 16 ans. Jean 
Baron et Jean Pierre Calvet au sortir du Lycée 
lui prêtèrent activement main forte dès le 
début de cette épopée.
Pourtant, les hommes et les femmes qui 
ont vécu cette page d’histoire, avec des 
moyens humains et matériels très limités, 
mais avec beaucoup de courage et un peu 
d’inconscience, il faut le dire, ont jeté les 
bases d’un « recadrage » de ces élèves souvent 
rejetés par le système scolaire traditionnel 
inadapté à l’époque. Les Sections d’Education 
Professionnelles (SEP) ont eu le mérite de préparer ces adolescents à un 
enseignement technique et professionnel qui a permis plus tard à bon 
nombre d’entre eux devenus artisans et ouvriers de réaliser de grandes 
choses. 
Lucien Geminard, inspecteur général de l’Instruction publique disait en 
1968 : « Que de qualités sont demandées à ces professeurs pour le cycle 
pratique et les S.E.P. ! Mais qu’il soit permis de l’écrire ici, les sections 
royales où le mot : éducation prend tout son sens, sont justement celles 
qui s’adressent à cette population scolaire ».
Qui était capable de dire à l’époque, au sortir de la crise majeure de 68 
et des bouleversements causés par les évènements survenus en Algérie, 
ce qu’il convenait de faire dans chaque cas particulier ? Le « courage » de 
l’administration de l’Education nationale, comme le dit M. Lopez dans la 
préface du livre, a été de reconnaître ses limites, le système se trouvait 
totalement « désarmé ». Mais heureusement des éducateurs capables 
de relever les défis ont été là pour apporter des solutions ... « au risque 
parfois de se tromper! » certes, mais qui aurait pu le leur reprocher.
N’oublions pas que les lycées d’enseignement professionnel Charles 
Blanc-Alfred Sauvy (anciennement La Grange) - le Centre d’enseignement 
technique de Vernet les Bains ont été créés en 1940 dans les mêmes 
conditions de difficultés par les Compagnons de France pour accueillir 
les « enfants perdus » de la guerre. Ils existent encore. Les « penseurs de 
l’Education Nationale » ont malheureusement totalement effacé cette 
mémoire qu’ils jugent certainement pas à la hauteur de leur longue et 
tardive réflexion ! Pourtant, c’est en se jetant dans le « pétrin » que 
les enseignants ont apporté des solutions, pas en échaffaudant des 
stratégies dans les salons du ministère.
Aucune archive n’existe plus aujourd’hui sur cette période pourtant assez 
récente et l’administration répondait en janvier 2017 : « ...nous avons du 
éliminer beaucoup d’archives » à notre grand regret ! 
C’est pour cela que Jean-Paul Martin a décidé de graver dans la pierre le 
souvenir de ce passé glorieux afin qu’il ne soit pas oublié. Cet ouvrage est 
destiné à rappeler aussi que les artisans cultivent l’identité et la continuité 
avec un vrai métier qu’ils acquièrent avant de le transmettre grâce à 
l’apprentissage et que la pédagogie ne peut se conjuguer uniquement 
que dans la relation étroite, de confiance et de respect entre un maître 
et un élève.             

Editions Les Presses Littéraires : 12,00 T
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 François Arago, l’oublié de Guy Jacques

Directeur de recherche émérite au CNRS, Guy Jacques est océanographe 
et écologue. Il a dirigé de nombreuses campagnes océanographiques 
en Méditerranée, dans l’Atlantique tropical et dans l’Antarctique. Il est 
également l’auteur d’une dizaine d’ouvrages sur l’océan, le plancton, le 
climat et le changement climatique, l’écologie, la décroissance. Il vient 
de publier François Arago, l’oublié.
François Arago eut un destin exceptionnel : ministre, chef du gouvernement en 1848, 
savant qui a, à son actif des découvertes majeures, notamment, dans le domaine de la 
lumière, initiateur de révolutions techniques, passeur d’idées, vulgarisateur sans égal 
et homme de communication ! Et pourtant, à Paris, mais aussi dans son département 
d’origine, on ne trouve pas le moindre musée, ni la moindre exposition, ni le moindre 
parcours guidé. Son œuvre paraît beaucoup mieux appréciée à l’étranger, notamment 
aux États-Unis.
Un spécialiste de l’optique intitule l’un de ses articles « François Arago : the most 
interesting physicist in the world ! », (« François Arago : le physicien le plus intéressant 
du monde ! »). Un autre spécialiste reconnaît que, par inadvertance, Arago a testé la 
relativité, et de nombreux auteurs mettent enfin en lumière son rôle essentiel dans le 
succès du procédé photographique daguerréotype.

Paru chez Nouveau Monde Editions : 21,00 T

 Une petite plage bien tranquille de Caroline Figuères

Le Racou. Les seize histoires inédites de ce recueil se déroulent 
sur cette plage. On y découvre un univers parfois drôle, souvent 
touchant, au travers de personnages fictifs mais réalistes. De 
la terrasse de la maison ou couché sur sa serviette de plage, 
on observe des situations souvent familières et on surprend 
des conversations parfois insolites. Un parasol innocent peut 
abriter une retraitée manipulatrice. Des estivants y sont 
victimes de leur ego. On y entend des petites voix intérieures 
qui ne laissent pas en repos. On y refait même le monde 
autour d’un feu de camp, sous le regard un peu naïf d’un grain 
de sable qui aspire à la sagesse. Autant de situations en forme 
de miroir, comme une invitation à la découverte.
Caroline Figuères est née à Perpignan au pied des Pyrénées et a grandi à proximité de 
cette plage, source de son inspiration. Ingénieur de formation, elle travaille depuis des 
années dans les domaines de la gestion des eaux, des techniques d’information et de 
communication et du renforcement des capacités humaines. Elle vit aux Pays-Bas où 
une partie de son temps est consacrée à l’écriture d’histoires. En été, elle revient en 
vacances sur cette plage.

The BookEdition.com - 10,00 T
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 L’infant Ferran de Majorque de Robert Vinas

Ferran, troisième fils du roi Jaume II de Majorque et de son 
épouse Esclarmonde de Foix, est né à Perpignan et a été élevé au 
palais en compagnie de ses frères et sœurs. Très tôt il a marqué 
sa différence avec tous ceux de sa famille en montrant un goût 
prononcé pour les armes. Sa vie est une suite d’aventures 
tellement fantastiques qu’aucun chevalier errant n’aurait pu en 
rêver d’aussi belles. N’étant pas appelé à régner, peu attiré par la 
vie religieuse, ne possédant pas de fortune, c’est par les armes 
qu’il va s’illustrer. En conflit avec son père il est obligé de s’exiler 
à la cour de Barcelone. C’est là que débuteront ses aventures au service de ses cousins 
Jaume II d’Aragon et Frédéric III de Sicile, dont il devient le bras armé en Orient, en 
Espagne et en Sicile. Marié à Isabelle de Sabran, il va se battre en Achaïe pour conquérir 
le duché dont son épouse a hérité. C’est là qu’il trouve la mort au combat le 5 juillet 1316. 
Fils de roi, frère de roi, il est aussi le père du dernier roi de Majorque Jaume III, né de 
son mariage avec Isabelle de Sabran.

Paru chez TDO Editions : 12,00 T

 De guerre et d’espoir. Dessins de Louis Vinyes, poilu catalan 
(1886-1918), ancien d’Arago, mort pour la France en 1918 de 
Magali Rieu

Magali Rieu a publié un magnifique ouvrage 
De guerre et d’espoir. Dessins de Louis 
Vinyes, poilu catalan (1886-1918),  ancien 
d’Arago, mort pour la France en 1918. 
A partir des dessins de guerre du Roussillonnais 
Louis Vinyes, Magali Rieu, responsable du 
traitement et de la valorisation des fonds aux 
Archives départementales des Pyrénées-Orientales, nous fait pénétrer à la fois dans la 
réalité de la vie du soldat et dans son imaginaire.
Louis Vinyes s’est attaché, avec humour et humanité, à représenter la camaraderie 
entre frères d’armes sous forme de saynètes ou de dessins humoristiques. Il porte 
un regard ironique sur les soldats confrontés à la vie civile. Il mêle en outre dans ses 
réalisations des combattants et des jeunes femmes élégantes, dans un subtil jeu de 
séduction.
En fondant un journal, Nos Tanks, Louis Vinyes donne une nouvelle destination à 
ses créations et leur assure une meilleure diffusion. S’il réutilise des dessins tirés de 
ses carnets de guerre, il réalise également des œuvres originales pour illustrer des 
articles.
L’ouvrage est disponible aux Archives départementales des Pyrénées-Orientales, 74 
avenue Paul Alduy à Perpignan.                                                                                30,00 T
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 Trois gouttes de sang grenat de Hélène Legrais

Auguste Laborde hérite de la boutique de joaillerie de son 
père mort prématurément. Marié contre son gré par sa mère 
à une femme qui l’indiffère, il se réfugie dans son unique 
passion, l’orfèvrerie, et en particulier le travail du grenat, 
spécialité de la ville de Perpignan. Sa vie prend un tour 
inattendu quand il découvre qu’une porte séparant son atelier 
de l’immeuble voisin donne sur les salons d’une maison close. 
Par une fente entre les lattes de bois, il dispose d’un point de 
vue imprenable sur l’activité de l’établissement… Jusqu’au 
jour où il assiste, impuissant, au meurtre d’une pensionnaire. 
L’enquête de la police restant au point mort, Auguste décide 
de partir lui-même à la recherche de l’assassin. Il n’a pu voir 
son visage, seulement ses mains et ses poignets. D’indice en indice, ses investigations 
l’entraînent dans les cercles les plus huppés de la capitale roussillonnaise…

Calmann-Levy - 19,90 T

 Le casino de Vernet de Jean-Marie Rosenstein

Notre prolixe condisciple Jean-Marie Rosenstein vient de 
publier aux éditions Terra Nostra son dernier ouvrage « Le 
casino de Vernet ».
Avec sa rigueur et son exactitude habituelles, il évoque tout le 
prestigieux passé de Vernet-Les-Bains de la fin du XIXème siècle 
à nos jours. Vous retrouverez dans ce livre le détail des grandes 
manifestations de la Belle Epoque qui animèrent la station 
thermale et le rappel de quelques grands noms qui firent les 
riches heures de Vernet. 
En vente dans toutes les librairies.

Editions Terra Nostra - 10,00 T

Livre-disques « LA INTEGRAL »
d’Albert BUENO

Réserver le livre-disques avec tous les textes 
en catalan et les traductions en français des 
100 chansons, dont 10 nouvelles - 6 CD accom-
pagnés de photos souvenir.

Prix : 35,00 euros. Edition limitée
Possibilité de livraison par poste, frais de port 
compris (cartonnage et timbre) : 40,00 euros.
Règlement par chèque au nom de l’Association 
Canco Catalana
A adresser à Albert BUENO, 4 rue de la Colline - 
66330 CABESTANY. Tél. 04 68 66 86 78
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Liste des futurs parrains de promotion, probables et possibles :
 2018 - Jaubert de Passa

2019 - Charles Trenet / 2020 - François de Fossa
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Trois initiales

Une Amicale

Nous sommes les Anciens d'Arago.

C'est la mémoire

Chargée d'histoire

Qui nous a passé le flambeau

À nous de dire

À nous d'écrire

Manifester nos idéaux.

Trois initiales

Une Amicale

Nous sommes les Anciens d'Arago.

L'indifférence

La méfiance

Il faut bien sûr les balayer

Tisser sans cesse

Cette richesse

Les liens autour de l'amitié.

Trois initiales

Une Amicale

Nous sommes les Anciens d'Arago.

Levons nos verres

À cette terre

Que les troubadours ont chantée

La tramontane

Bien catalane

N'assèchera pas nos gosiers.

Trois initiales

Une Amicale

Nous sommes les Anciens d'Arago.

RE
FR

AI
N

RE
FR

AI
N

RE
FR

AI
N

RE
FR

AI
N

Albert Bueno
Ancien du lycée et membre de l'AAA
Texte et musique traditionnelle 
basque déposés à la SACEM 2007

 Hymne de A.A.A
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Qui peut échapper un jour ou l'autre au retour sur son 
adolescence au lycée Arago ?  Lequel de nos condisciples a 
oublié les monômes des Terminales dans la cour de l'ancien 
lycée ? Le laminoir par lequel devaient passer les " petits 
sixièmes " venant du nouveau lycée pour déjeuner sous les 
voûtes de l'ancien ? Le monôme d'après bac et le fameux bal des 
A ? Le " psssitt " du lecteur d'espagnol Corredor ? La cape noire 
de Marez ? Le nez, fendeur de bise, de Vrignaud ? La pointe 
du béret de Pythagore ? Le " prends la porte " de Babylas ?  
Les cheveux gominés de Delaris ? La baguette de Brajon ? Les 
notes en dessous de zéro de Perrin ? Le mégot et les messagers 
des Dieux (les pions) de Totor-Laffont ? Le presse purée et les 
colères de Léon Cléris (le premier à nous avoir appris l'Hymne 
européen, la 5ème symphonie de Beethoven) ? Le thermos de 
Pic ? Les chevilles et les poignets de Mlle Nouzières ? ...
L'évocation de ces détails entraîne des souvenirs plus 
conséquents et prouve bien que ces professeurs ont marqué 
notre vie pour toujours et à ce titre, nous leur devons un 
éternel respect.
Mes amis, nous attendons vos textes (15 à 20 lignes) : 
- Ce peut être un billet évoquant quelque anecdote ou relatant 
quelque évènement marquant relatif à votre scolarité au lycée 
Arago. 
- Ce peut être la conclusion d'une réflexion sur votre vécu au 
lycée et celui de votre enfant, pourquoi pas votre petit-fils 
ou petite-fille,  le tout dans la bonne humeur et sans esprit 
polémique bien sûr. 
- Ce peut être tout ce qu'il vous plaira d'évoquer, que ce soit 
le témoignage d'un ancien ou d'une ancienne susceptible de 
nous faire revivre sans nostalgie mais avec plaisir, d'heureux 
moments de notre adolescence.
Merci par avance, notre quatrième A sera celui de… Amicalement.

À VOS PLUMES POUR ADRESSER AU PRESIDENT
VOTRE ARTICLE QUAND VOUS LE VOUDREZ

POURVU QU'IL LUI PARVIENNE
AVANT LA MI- SEPTEMBRE 2018.

Envoi à l'adresse ci-dessous

AMICALE DES ANCIENS d'ARAGO
Lycée Arago. 22, rue du Président Doumer 

66000 - PERPIGNAN

ou mieux, par courriel :  cazenove.regis@wanadoo.fr
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 Comment est utilisée
la cotisation annuelle ?
Elle est actuellement fixée à 20 T.

Sais-tu que grâce à ta cotisation, des élèves du lycée reçoivent 
chaque année des prix en euro pour les récompenser de leurs 
excellents résultats scolaires, sportifs ou pour leur exemplaire 
comportement citoyen et civique ?

Sais-tu que grâce à ta cotisation, l’AAA peut éditer un fascicule de 
parrainage de promotion remis gracieusement à tous les élèves de 
seconde lors de leur entrée au lycée en septembre ? Cette année, 
c’est Henri Sagols qui a été désigné parrain de la promotion 2017 
– 2020.

Sais-tu que grâce à ta cotisation, le CDI du lycée et la Caisse de 
Solidarité reçoivent de AAA une subvention destinée à l’achat de 
documentation pédagogique et à l’aide aux élèves défavorisés 
(500 et 1000 T) chacun.

Sais-tu que grâce à ta cotisation, nous pouvons apporter une aide 
au lycée lorsqu’il nous sollicite pour des manifestations diverses et 
lors d’initiatives des élèves et professeurs ?

Tu le vois, nous voulons inscrire nos actions dans une logique de 
soutien et d’accompagnement auprès des lycéens, en souhaitant 
qu’elles servent d’exemples pour nos jeunes condisciples.

Tu permettras aussi que nos efforts de communication en 
direction des anciens du bahut soient poursuivis par le biais de 
notre site Internet, du bulletin annuel Ricochet et par la diffusion 
d’informations sur nos diverses actions amicalistes.                                                             

Comme toute amicale de ce type, nous avons plaisir à nous 
retrouver pour échanger des souvenirs du temps passé au 
bahut mais ce n’est pas seulement la nostalgie qui nous anime. 
Depuis dix-sept ans, notre équipe dirigeante oeuvre notamment 
pour essayer de rendre au lycée ce qu’il a pu nous apporter, et 
transmettre aux élèves actuels les valeurs que nous avons reçues 
entre ses murs de briques rouges.

Si la fibre Arago est toujours vive en toi, n’hésite pas à reprendre 
ta place parmi nous ou à nous rejoindre !
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Toutes ces créations ont été spécialement réalisées à l’inten-
tion des anciens d’Arago. Tu as la possibilité de les acquérir 
en passant une commande accompagnée du chèque, libellé 
à l’ordre de AAA, auprès de :

Monsieur Jean Banus
Trésorier de AAA

12, chemin de l’ermite 66130 ILLE SUR TET

l Le livre sur l’histoire du lycée Arago (30 T + 9 T d’envoi)
l Le CD sur l’hymne de AAA (5 T + 3 T d’envoi)

l La cravate aux couleurs de AAA (20 T + 3 T d’envoi)
l L’écharpe aux couleurs de AAA (10 T + 5 T d’envoi)

l L’élégant accroche-sac AAA (8 T + 5 T d’envoi)

Avec l’achat de la cravate ou de l’écharpe, le CD est offert.
Pour l’achat de 2 produits différents, les frais d’envoi sont limités à 5 T.
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Cuvée Arago 2017 - Promotion Louis Prat  
Cru premium de Coteaux de l’Agly, mûri en fûts de chêne, titrant 13,5°.

Prix: 48 t le carton de 6 bouteilles.
Envoyez un chèque avec vos coordonnées au Lycée François Arago

22 rue Président Doumer - BP 60119 - 66001 Perpignan cedex
tél: 04 68 68 19 29  courriel : ce.0660010c@ac-montpellier.fr






